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gRALD BALLIEMENT DES NATIO-
NAOX 1U DISTRIOLDE

QUEBEO

IMPOSANTE CONVENTION AU
TARA HALL
—

_ Les amis du gouvernement
se rallient en foule autour

da leur chef

Discours magistral et déclarations

importantes de l'honorable

M. Mercier
——

ACCU.ILLIS AVES LE PLUS VIF ENTHOU-
SIASME

FORMATION DES COMITES GENERAL ET

EXEOUTIF DU DISTRICT

La campagne n été formollement ou-

verte à Québec par la convention géné-

rale des chofs nationaux du district qui

a ou lieu hier après-midi Tara Hall.

A en juger par la foule énorme qui so

pressait dans In salle ot par l’enthousias-

mo vibrant qui s’y ost msnifesté, on

pout présager uno organisation formida-

ble du côté ministériel dans tout lo dis-

trict de Québec. Hy avait là dos re-

présentants, non-sculement des divers

quartiers de Ia villo ct des comtés voi-

sins, maïs aussi des confins du golfo ; on

y était venu do tous les côtés. jusque de

Rimouski et de Bonaventure. Jamais,

croyons-nour, notre parti ne s'est pré-

senté à l’onnomi dans des conditions

aussi supérieures, nvoc une organigation

aussi complète. ’

Cinq semaines nous séparent encore

du scrutin ; mais le clairon du rallie-

ment a déjà sonné, ot c'est uno véritablo

satisfnction pour nous de voir avec quel

empressement de bon augure, cot appel

estentendu. Ala voix du chef, tous

les partisans prennent plice dans les

rangs ; le vieil osprit do patriotisme se

réveille, plus vivace, plus ardent que

jamais. Lo spoctacle auquel nous avons

assisté hier au Tara Hall montre que

jamais le parti national n’a été plus uni,

plus compact qu’on co moment dans le

district de Québec.

Sans exagération, nous pouvons dire

qu'il y a unanimité à pou près complète

on faveur du cabinet Morcier dans les

31 comtés qui s'étendent de Trois-Ri-

vièrosau golfe. La popularité extraordi-

naire de ce gouvernoment n’a d'égale

quo l'impopularité presque incroyable do

M. Taillon et da son parti. Comme l’a

dit si sagement l'hon. F. Langelier, no-

tro parti n'a.d vrai dire, qu’un ennemi à

craindre, l'excès do confianco en lui-

même. Sa propre forco est toile que le

soul danger qu'il pût courir serait de

négliger l'organisation de Ia lutte.

Mais co danger n’est pas à craindre si

nous en jugeons par le travail pratique

opéré hier, par le bon vouloir qu'on a

mis à l'organisation préliminaire, par

l'emprossemant de chacun à accopter la

tâche qui lui à été dévolue, Sénatours,

cônsoillers législatifs, députés des deux

parlomeuta, préfets dercomtés, maires,

figurent par douzaines sur la listo du

comité central. Chacun. dans sa sphère,

veut mettre l'épaule à la rouo, ot la réu-
mion do toutes cos forces formera uno

impulsion à laquol'e rien ne saurait ré-
aistor,

Nous nous demandons aussi en vain

Pour quolles rainous le district de Qué-
bec en partionlior ne dovrait pas être

Unanimo en faveur du gouvernement
Mercior. L'honorable M. Mercier, dana
son résumé de In politique provinciale
hior, a fait toucher du doigt avec force
lo dénuement absolu de programmo do
M. Taillon et de scs amis ; plusque cela,
il à démontré que ls politique purement

végative de ceux-ci est casontiollemont

8 itipathiquoe aux intérdts bion‘entendus
de la province on général'et. du distfiot

de Québec en particulier, oo

Den est tout autremont de la politi-
Que ministérielle, 2

Byisotro distriot n'a été l'ubjot
0 libéralitédelapart d'aucun

que sous lo régimo national. Québec

n'avait pas eu d’exposition provinciale

dans ses murs depuis dix ou douzo ans;

l’une des premières pensées du gouver-

noment Mercior a été de réparer cot

injuste oubli, l'un de sua premiors soins

a été d’organisor l'Expozition de 1887,

l'ene des plus brillantes du gonro, qui a

jeté plus d'un million dans notre ville,

et y a attiré cont mille visiteurs venus

de partout.

Le gouvernomont Mercier s’est attiré

les remerciements et les félicitations do

tous lus citoyens de Québec, sans distino-"

tion do parti, en coupérant pour sa larga

part à la construction d’un pont devant

Québec ; il n généreusemont donné

$10,000 à la compagnie du Pont pour

assurer les explorations préliminaires ot

la mettre ainsi en position de répondre

aux objections du gouvernement d'Ot-

tawn. Mieux quo cela, il a fait voter un

million de piastres pour cette entreprise,

tandis que M. Taillon a exigé do ses

partisans de Québoc un vote hostile, en

sorte qu’aujourd'hui, la question se puso

ainsi carrément devant l'électorat de

Québec : Pas de Mercier, pasde pont !

Le gouvernement Mercier a dunné

$10,000 pour les victimes de l'incendie

de Saint-Sauveur ; il a organisé les éco-

les du soir, qui sont d'une si grande

utilité pour les classes ouvritres; ila

donné $100,000 à l'université Laval. En

un mot, tout co qu’il y a d'institutions

de charité, d'art, de bienfaisance, d’édr:-

cation, darade district de Québec, n'a

qu’une voix pour louor la générosité de

M. Mercier et de son gouvernement.

On n’a pas oublié cetto sinistre nuit du

19 soptembre oùl'on a vu le premier ini-

mhistro secourir porsonnaltuuding les mal-

heureuses victimesde } nj3m)300% dola

rue Champlain, souscrire $100 de sa po-

che et 8500 au nom du gouvernement

pour faire face aux besoins urgents.

C'est lui qui a protégé les ouvriers du

chemin de la Baio des Chalours et les

a sauvés de la misère en leur payant lui-

même le salaire si rudoment gagné qu’ils

auraiont irrémédiablement pordu sous

un gouvernement bleu.

Et quo d’autres actes qui assurent à

M. Morcier la reconnaissance éternello

de nos populations !I] n'y à pass uno

bonne raison pour justifier à leurs youx

les ambitions de l'opposition ; il y eu au

contraire cent pour maintenir M. Mer-

cier nu pouvoir. Voilà quelques-unes des

impressious que nous avons rapportéos

do l’imposante assemblée d'hier au Tara

Hall.

Cetto réunion, remarquable par l’ur-

dro qui y a régné commo par le grand

nombro ct l'enthousinsme de ceux qui

y ont pris part, s'est ouverte h 2 h. 30,

à l’arrivée de l'hon. M. Mercier, saluée

par les acclamations redoublées de ln

foule levéo, découverto ot agitant cannes

ot chapeaux au-dessus des têtes.

Le premier ministre prit place nus-

sitôt sur la scène du théâtro,

{mé d'une multitude d'hommes politi-

accompa-

ques et de citoyens marquants, parmi

lesquels on remarquait :

Les honorables MM.Turcotte,Shehyn,

Langelier, Cormier, MM. G. Amyot,M.
P., Dr Godbout, M. P., Dussnint, M.

P., P. A. Choquette, M. P., Turcot,

M, P., F. X. Lomieux, M. P, P,, Jules

Tessier, DL P. P., Dr Rinfret,M.D.P.,

Augusto Tessior, M. P. P., J. Morin,

M. P. P., M. Logris, M. P. P., M. La-

liberté, M. P. P., honorable L. I.

Pellotior, M. P. P., N. Bernatchez, M.

P.P., Owon Murphy, M.P.P., S

Durpais, M. P. P., Cardin, M. P. P.,

Earinet, M.P. P.; John Whyte, de Mé-

gantic ; J. Belloau, A. Carrier, Dr

, Lebel, N. Olivier, Ed. Pemberton, J.

Lloyd, Edmond Paré, J. E. Larivière,

Thomas Martin, “Matano ; Peter Hall,

Wim. Gibson, Mégantio ; Dr Watters,

Saint-Auguatin ; J. E. Pouliot, Goo.

Lemieux, C Parent, Dr Moreau, l'Islet;

O. Carbonneau, l'Islet ; Narcisse Rioux,

E. H. Duval, Viucont, Rambeau, Mor-

gan, Québec, Bilodcau, Jacques Suvoio,

muire do Somerset ; J. C. Lislois,mairo

de Montmagny ;C. A. Mercier,ot autres

de Montmagny;H.Préfontaino,Mégantie;

E. Lachauce,de Lambtor;IL Fortier, mais

ro de Lambton, F.X. Bignell, Beauce ;

D. Potitgrew, Mailloux, Ie-Vorte ; Ca-

lixte Lovesque,Sto-Anne do la Pocatière;

Thomus Lebol, Métis ; L. A. Langlois

d'Hébortville; S. N. Parent, J.H:Patry,
Arthur Delisle, A. Turgeon, D.Rickaby,

L Grondin, A St-Laurent, Dr Bolduc,

Dr L. Larue, J. B. Thibaudeau, L. Bi-

lodcau, C. Duquot, J. E. Martineau, B.

Letellier, avocat, T. Nosbitt et un très

grand nombre d'autres dont les noms

nouséchappent.

M, Owen Murphy, M. P. P., secondé- “Bouvernement depuis 1eOotédéctiqnome, Jules Toasiers M.BP.propose
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quo l'honorable F. Langelier soit choisi

comme président de l'assemblée. Cette:

motion est nocucillie par des nccl:ina-

tions enthousinatcs.

M N. Bertnatchez, M. P. P., pro-

pose, socundé par M. F. A. St-Laurent,

que M. J. A. Langlais ot Nazaire Oli-

vier soient élus sucrétaires. Cotte wmo-

tion est aussi adoptée à l'unanimité.

L'honorable F. Langelier ouvre l'as-

semblée par quolques mots biun sentis

prononcés on français ct on anglais, ot

présontol'hunorablo promiior ministre qui

se lève ‘au miliou d'uno véritablo explo-

sion d'enthousiasme qui a été on aux-

meutant jusqu'à la fin.

Nous n’entrepreudrons pas de donner

un seul mot de résumé du discours de

Un tel

requisitoire no 56 résume pas. Janis

l’honorablo M. Mercier n’a été plus élo-

quent, plus entraînant, jamais exposi-

tion plus lumineuse do lu situation poli-

l'honorable premier ministre.

tiquo et du programme du gouverne-

ment national n’est tombée de son lèvres.

L'assembléo écoutuit silencieuse eb re-

cuoillie ces paroles du grand homme

d'Etat qui préside avoc tant do sngesso

aux destinées de notro.province ; elle so

réjouissait avec lui des triomphes du

passé, s’étonnait des grandes choses qu'il

réservait pour l'avenir, jusqu’à ce qu’en-

fin son enthousiasme éclatät en accla-

mations iucontrôlables qui ébranlnient In

salle. Lorsqu'il à ropris son siège, pus

un scul des sophismes ot des calomnies

des adversnires qui n’oâût été victorieuso-

ment réfuté, pas un seul point de la po-

litique provinciale qui n’eût été traité

à fond. Tuut le monde s'accorde a dive

que l'honorable M. Morcier s’est sur-

jassé. Nos sténoyraphes ont fait de cet

admirable discours un rapport testuel

qu’ils sont actucllement occupé à trans-

crire. Nous lo publierons demain cn

supplément spécial qui scra uno prime

précieuse pour tous nos abonnés.

M. John Whyte, de Mégantic, parlant

au nom de la minorité anglaise de la

province, à félicité l'honorable premier

ministre et de son éloqueut discours ct

du programme large cet patriotique qu’il

avait tracé, programune qui rend justice

égale à toutes les races et à toutes les

croyancos dans la province de Québec.

Le gouvernement national, a-t-il dit, a

Un passé brillant ot glorieux, l'avonir

lui réserve des triomphes plus éclatants

encore.

On procède ensuito à la formation dos

comités.

LE COMITE GENERAL

Proposé par Joln Whyte, J. I.

Patry, Joseph Lisluis, maire de Mont-

magny, J. A. Langlais,

Secondé par N. Rioux, I. Boutin, J,

E. Larivée, Frs. Parent, James Kolly,

John West, maire do Sto-Foyo, Elzéar

Pouliut :

Qu'un comité général suit nommé

pour présilor à l’organisation do ln cam-

pagne électorale dans le district politi-

que do Québec et quo co comité soit

composé des personnes suivantes avce

pouvoir do s'adjoindre do nouveaux

membres:

L'hon. W. Laurier, M. P., C. P.;

l'hon. C. A. P. Pelletier, sénateur, O.

P., C. M. G. ; l’hon. M. Baillargoon,

sénatour ; l'hon. Isidore Thibaudeau;

l'hon. F. Langelier, M. P. ; FP. B. Cas-

grain, M. P. ; G. Amyot, M. P. ; Dr

Fiset, M. P.: G. Turcot, M. P. ;

Charles Langelier, M. l. ; Dr Guny,

M. P. ; Dr Godbout, M. P. ; Dr Rin-

fret, M. P. ; P. A. Choquette, M. P. ;

A. Dossaint, M. P. ; H. J. J. B. Choui-

“nard, M. P. ; J. Lavorgne, M. P. ; Dr

do St-Gourgo, M. P.; M. Couturo,

M. P. ; lhon, G. Bresso, M. C. L;

Thon. N. Cormier, M. C. L ; I'hon. N.

Larochelle, M. C. L. ; F. X. Lomieux,

M. P. P. ; Jules Tessier, M. P. P.;

Dr Rinfret, M. D. 1°, ; Auguste Tessier,

M. P. P. ; J. Morin, M. P.P. ; Dr
Trude], M. P. P. ; M. Legris, M. P. P.;

M. Laliberté, M. P. P. ; J'hon. L P.

Pollotior, M. P. P.; N. Bornatchez,

M, P. P. ; G. M. Déchène, M. P. P.;

Owen Murphy, M, I. P. ; S. Dumais,

M. P. P. ; J. Frémont, maire de Qué-

bee ; J. E. Bédard, préfet du comté

do Québec ; Nazaire Gingras, préfot du

vomté de Lévis; Camille Germain,

préfet du comté do Portneuf ;

Séverin Côté, préfet du comté do Ri-

mouski ; P. Blais, préfot du comté do

Montmoroncy ; Fordinand Boisvert,pré-

fot du comté do Lotbdinièro ; J. P. Blais,

préfet du comté de Enmouraska ; P. A.

Morin, préfet de Montnngnz; Josoph .

Fortler, préfef do Bollechasse ; Fred.

Voit, préfet do Gaspé.; Elisé Soucy,

préfet doDorchesthy ; Jos. Levasseur,

-préfot de Matano 3T.-Savoie, préfet de

‘Mégantic'; Philippe Shimon, prétot de
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Charlevoix ; Richard Turner, président

362Chaitibre de Commnerce ; I'échevin |

J. B. E. Letellier, l'échevin Amédée Ro-

bitaille, l'échevin Béland, l’échovin Mil-

ler, le coureillor Vincent, le conseiller

Parent, lo conseiller Jacques, lu cuuseil-

MeoWilliatmus, .

cœur, lo conseiller Moisan,

seiller Gagncu,

ler le conseiller Joli-

lo cone

lo conseiller Kane,

le conse:tler Gignac, le conseiller Rau-

court, M. A. Hearn, C. R.; Jacques

Malouin. C. R. ; D. J. Montambault,

O0. R. ; C. B. Langlois, O, R. ;
O. L. Richardson, T. OC. Aylwin,

J. B, Parkin, G, R. White, Hammon

Gowen, Oh. Fitzpatrick, Iawrcuce

Lynch, Jos. Louis, P. McLaughlin, Ul-

Edouard’ Tusche-

Taschereau, Dr C.

E. Lemieux, Guillaume Bouchard,

Dr L. J. A. Simard, Dr Gingras, Dr

Léonidas LaRue, Dr Waters, J. B. Thi-

baudenu, II. C. Austin, N. P. ; Dr Lo.

Bel, L. A. Buisvert, E, Jacot, Cléophas

Ruchette, O. Migner, J. IL Patry, Phi-

léus Corriveau, Appolinaire Curriveau,

Ovido Picard, Albert Malouin, Achille

ric Tessier, junior,

reau, Alexandre

Carrier, Arthur Dolisle, Adélard Tur-

geon, E, Paré, Albert J. Rémil-

lard, J. P. Roy, Rodolphe Ruy,

Ed. Lacroix, W. E. Brunet, L. PF. Pi-

nault, S. J. Domers, N. Racine, A. J.

Auger, Archange Racine, Roch Bois.

sonu, Frank Pennée, Philippe Gibgras,

Alfred S:-Lhurent, Dr E.C. Lainieux ,ju-

nior, Alphonse Letellier, Thomas Potvin,

M. Gagnon,avocut ; C.J. Robitaille, nvo-

cat; M. H.Chnbot,avocat ; W.Miller,avo-

cat ; John OC. Kane, Narcisse Lamieux,

Joseph Amyot, J. L. Poil, E

11. Pemberton, E. J. Auger,G. B.

Hall, Peter Johnston, Cyrille Du-

quet, Gus. Androws, Joseph Dar.

venu, Louis Biludeau, Isidore Bazin

Louis Larose, père, Dr Morin, Jeseph

iI. Duval, Olivier Vallcrand, Jos.

Martin, avoent ; Roger Larue, J. A.

Langluis, Geo. Roy, J. E. Martineau,

Joseph Huard, N. Olivier, P. Blonde,

Dr Bolduc.

LE COMITE EXECUTIF

Proposé par M. 'Bsruatchez, député

de Montmagny,

Secondé par M. Owen Murphy, dé-

puté de Québzc-Ouest:

Qu'il suit formé un comité oxécutif

compusé des personnes suivantes:

Président —Monorable C. 4. P. Pelle-

tier, C. M. G.

‘Trésorier.—M. Richard Turner, pré-

sident de In Chambre de Commerce.

Secrétaire.—M. Ernest Pataud, direc-

teur de l'Flecteur

Régie :—MM. Amédée Robitaillo ;

Ernilo Jacot, do Saint-Roch ; J. IH. Pa-

try, do Saint-Sauveur.

L'assemblée s'est ensuite disperséo

après avoir acclamé trois fois l'honora-

ble M. Morcier, premier ministre do la

province, ot l'honorablo M. Langelier,

président do l’assemblée.

Le comité contral, dont font paitio

tous les chefs do coutés, siégera au

moins une fois par semaine pendant

toute la campagne. Lecomité exécutif
siégera on permanence, touslos jours,

et se tiondra À la disposition des comités

locaux, qui pourront s'adresser à lui

pour documents, oratours, otc., nvoc cor-

titudo quo leurs demandes recovront

prompte attention. _.

À l’œuvre donc, dès aujourd'hui, na-

tionsux des trente-un comtés du district

de Québec. Quo les comités locaux s’or-

ganisent sans retard ot se’ mottont on

communication avec le comité exéeutif,

 

UN INCIDENT INTÉRESSANT

MM. Whelan ot Ford, cntreproneurs
du Palais do Justice dp. Québee, sont

on co moment en débatsdé compte de-
vantles tribunaux à Montréal.

Or, au cours do son témoignage, M.

Whelan a déclaré, mardi, qu’il avait été
obligé de donner $10,000 à M. Ernest
Pacaud pour obtenir -quo le moñtant
qui ui était A lui fut voté.par la Légis-
lature. n° ‘
On peut doviner lespamoisons de lu

presso blus3i=an face de cote révélation.
Nous n'avons encore: jamais oatendu

paroilles clamours. i

Aussi dès meroredi sofr, une nuto do
reporters nssidgenient-ils ML Pacaud pour
connaître sn vorsion dé: cotto affaire
mystériouse, ÿ. “

Voici comment lo Chroiticle rapportait
hier l’ontretien de_gon“rédacteuraveo
M. Pacaud : - .

LA REPONSE DEM,PACATD

Fa vuc de Ia Soumtiod orgéo a hier
“par le rapport des ‘procédures dans
EausodeIVholan vs’ Fora,à Montréal,
et la déclaration sous serpent de M. :.J.
P. Whelan qu'il avait: payé $10,000 à
M. E. Pacaud, de YElclewr, * afin'de
l'empêcher do fairo-retrancher l'attiels|
concernant sa réclamation (celle de Whe- 

 

suion.” AL: Pacaud, qui estindisposé
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retenu i In maison depuis plusieurs
jours, 5 étéintervieinéhiersoir à co sujut,
-et la converiafion suivante a eu livu :

Question.—Snvez-vous, M. Pacaud,
ce quo M. \Whelan n juré, à votre sujet,
dans sa causu contro Furd, à Montréal,
hier après-midi ?
Répouse—Oui. J'si reçu co matin uno

lettre do M. Martineau, avocat de Mout-
réal, da In société légnio Mercier, Boauso-
leil ot Martineau, portant à ma connais-
ganco Ja déclaration de M. Whelan. J'ai
immédiatoment fait purtà M. Marti-
neau de mon vif désir d'être entendu
comme témcin dans la cause, et il n été
«décidé que jo scrais entendu lundi après-
midi. vpuis ln réception do In lettre
du M. Martineau, j'ei aussi lu lo rapport
du témoignage de M. Wholan dans In
Guzclte,ninsi que les commentaires do co
journal à mon sujet.
Question—-Le publie, M. Pacaud.étant

intéressé à ce que certains éclaircisse-
ments soiept donnés immédiatement sur
le point sérieux soulevé par les déclara-
tions de M. Whelan, auriez-vous quul-
qu'objection, avant que vous rendicz té-
tuvignage en cuur, it mme faire part do ce
quo vous avez à dire à co sujet Ÿ

Réponse.—Non.
Question.—Lh bien, est-il vrai que

M. Wholan vous ait payé 810,000 ainsi
qu'il le déclare sous serment ?

Réponse.—Oui, c'est vrai, et si vous
voulez time permettre de m'oxpliquer, jo
vous divai sous quelles circonstancus.
Comme vous Jo savez, il y à un jugement
d'arbitres où faveur de M. Whelan cou-
tre le gouvernement pour un montant
d'su-deliv de $100,000 balance qui lui est
dus sur lo contrat du palsis do Justice
de Québiee. Comme ce jugement a été
rundu au mois do juillet dernier, M.
Whelau était trés désireux d'être payé
ot m'a demandé d'user de mon influonco
afin d'empêcher de nouveaux délnis dans
le règlement do su réclamation, Ceci 56
pussait vers le commencement do la der-
nière session, Je lui ni dit que jo crai-
gnais quo l'Opposition no fit un grand
tapage, enr il était à ma connaissance
qu'elle se plaignait amèrement de lui,
d'abord puurcequ'il m'avait mis on posses-
sion de documents fort compromettaats
pour elle et sccondement parco
qu'il (Whelan) n'avait pas payé à l’Op-
position le inontaut qu’il s'était engagé
à lui fournir pendant les éloctions du
1886. Elle menagçait donc de prolonger
lu sussion pendant un inois encore, si
l'articlo du budget en favour de Whelan
était poussé, jo lui euggérni, dnus son
nopre intérêt, do règler lui-mêmo avec
‘opposition ; ja croynis, en eflet, que le
gouvernement se trouvant harcelé de ls
sorte, pourrait bien ajournor In consi-

19 jour mémo à 'avoeat de M. Whelan,
M, l'réfontuine, mnis rien do plus no
fut dit à ce vujot ce jour-là ot je partis
pour Québec. Quelques jours après on
ue demanda de retourner à Montréal.
M. Whelan me rencontra de nouveau ot
1n6 pria d’eutroprendre la tâche do règler
avec l'opposition, me demandant en
inême temps combien elle exisenit. Je
dis £100,000, co qu'il consentit à payer,
ot la-dessus nous nous rendimes ensem-
ble à la banque oùil retirn le montant
et me les remit. Je revins ensuito à
Québec et remis l'argent, ainsi qu'il
avait étéconvenu entre M. Wholan ot
moi, à la personne qui devait lo recovoir
pour l'opposition.

Question. —Permettez, s'il vous plaît,
quo jo vous intorrompt un instant, M.
Pacaud. M. Whelan vous a-t-il dit qu’il
avait quelque raison do craindre 'oppo-
sition ?
Réponse.—Dans la promièra circons-

tance, M. Whelan me dit qu'il no crai-
gunit pas 'opposition— qu’elle n'userait
pas s'opposor & sa réclamation. Mais à
won retour à Montréal, 1 me dit qu’il
avait lu ou entendu parler d'inter-
pellations quo l'opposition devait faire
au-gouveruemont au sujet do sn récla-
mation ct aussi qu'il avait requ une lot-
tre do l'honorable E. J. Flynn, l'infor-
mont que l'opposition se proposait d'ame-
ner l’affaire devant la chambre.

Question.—Vous nraintenuz done, M.
Pucuud, quo les S10,000 quo vous avez
reçu du M. Whelaun ont servià pacitier
l'opposition «t qu'aucun membre du
parti ministériel n'y « touché ?
Réponse. —Pns un soul dus ministres

ou dus membres du parti ninistériel n'n
touché uni vou de cet argent. Do fnit,
pas un soul d'encre eux no connaissait
un seul mut-de la transaction, L'argent
servir bulancer les comptes de M.
Wholan avec ses anciens associés do l’op-
position,

Quustion. — Avez-vous quolquo abjec-
tions à dire à quel membre ou mombres
de l'opposition l'argent a été romis pur
vous |
Réponse —Je ne me crois pas justi-

fiable de lo dire maintonant,
Question. —Muis, M. Pneaud, si vous

refusez do dunner les noms de ceux
qui ont roqul'argent, comment cspérez
vous établir votre déclaration ?

Réponse.—Bille est entièrement cor-
roYorée par les circonstances. Dès que
l’argont à été payé, toute opposition à
cette article a cessé et si vous 
consultez les procès vorbaux ofliciols
de la chambre, vous remarquerez que
les interpollations mises sur l'ordro du
jour par les membres do l'opposition
afin de susciter dus cinbarras au guuver-
nomunt À co sujut, ont été ajournéos d’a-
bord, de jour on jour, puis enfin
rayéea, ct que l'article a été
adopté en comité sans que l’on
demandât la mise aux voix.Enfin la con-
vention en vertu do laquelle l'agent lui
an Été payé, à été fidèlomet obsorvéo par
l'oppusition,
-En terutiuant, M. Pacaud a décinré

qu'il n’cut point agi comme intermédiaire
entre M, Whelan et opposition cn cette
affaire, s'il avaitpiu exister le moindre
doute sur In légitimité do lu réclnran-
:tion Whelan, Sous ce rapport, il ue
“pouvait y avoir divergence d'opinion.

l y avait un jugoment coutre le
gouvernemont, c’est pourquoi il (M.
ncaud). nu voyait aucun mal À ai-

der à faire disparaîtro les obstacles s’op-
Posant au réglomeut, d'autant plus,
qu'en ce faisant, il contribuait aussi à
diminuer la ‘durés de la session, que
Popposition monaçait de prolonger inuti-
lement, précisément à causo de cet ar-
:ticlo. $

L'infortuné Morin n'a pas'été pondu
cematin. ro

Ses avocats ont obtenu du -procureur
sénéral, ‘l’honorablo M. ‘Turcotte, un
ref d'erreur qui sera plaidé incossam-
ment devant Oour du Bano de la

+o verdict:cat cassé,il-Faurs vunouvoau
‘Réine:xiézeaut enappol à Montréal. Si |.  proota.Sil eat 1nkintenn,laCour d'Appel
xern un jour poûr l'exécution: cu

=

     

Rédacteur en chef: ERNEST CHOUINARD

Las élections a la Nouvelle-Ecosse

LA NOMNATION DES CANDIDATS

Halifax, 15 mai.—La nomination des
candidats pour les élections pruvinciales
a oulien hier.

Voici ln liste oxnoto des candidats mis
en nomination :

HALIFAX

Libéraux

Hon. W, 8, Fielding
Hon, M. J. Power
Vi. Rocho

Cunservatours

H. McD. Henry
P. 0, Mullin
J. J. Stewart.

ANNATOLIS

Hon, J. W, Longley C. S. Harrington
H. Hurding Chute. Bon. J. Starate

ANTIGONISI

Hour A. MacGillivray
CG, F. Mclsanc

CAP BRETON

Jos. McPherson Wm. McKay
Angus. J. MeDonald Collin Chisholm

COLCHESTER

J. J. Cameron
Arch, MeChiv.

W. A. Patterson
Israel Longworth

I". A. Lawronce
Geu, A. Clarke

CUMBERLAND

Thos. R. Black Goo. W, Forrest
lt. L Black Win. Oxloy

DIGBY

R. G. MunroE. E. Tupper
Dan’. LubluneA. M. Corimnenu

Hogan (Ind,)

GUYSLOROUGH

A. TI. Camaron
11. Morrow

Jas, A. Fraser
0. 8. Weeks (Ind.)

LANTS

TI. B. SmithAllen Haley
Adam McDougallArch. Framo

INVERNESS

Hon, D. MeNceil
Juhu McKinnon

KINGS

Daxclay Webster
IT. R. Harris

LUNENBURG

Han. C. E. Church Chas. BE, Smith
John D. Sperry Jas. ¥. McLean

PICTOU

Angus MeLennan
John McKeon

A. P. Walton
Johu KE. Starr

Win Cameron
Chas. E. "Tanner
Alex. Grant

John Yorston
James D. MacGregor
R. Drummond

QUEEN'S

L. S. Ford
C. A. Bowlby

richMOND

D. A. Hearn
R. Ferguson

A. M. Memen
Richard Hunt

Jos, Matheson
Abralum Leblanc

SUELBURST

Ton. Thos, Johnson A. K. Smith
W. F. MacCuy C, 11. Culian

VICTORIA

J. L. Bethune
J. M. Cahe
M, 3. McLeod
(Indépendant.)

YARMOUTH

John A. Fraser
N. Ii. McKay

A. Gayton J. Bingay
Wm. Law M. D.Entromont

La votation aura licu; morcredi pro-
chain, le 21,

NOUVELLES ELECTORALES

Voici la listo des comtés do Ja pro-
vince de Québec qui sont ruprésentés par
dus conservateurs à Ottawa ct par des
nationaux à Québec :

 

Conservateurs Nationaux

Trols-Rivitres...... Langevin, ... Turcotte
Montréanl-Est....... Lépine... David

Montréal-Centre..., McShane

Jacques-Cartier. Iloyer

Ottawa (comté) .... A. Wilyht... Rochon

Hochielaga....….... Desjardins... Champagne

  

 

Québec-Oucst...... McGreevy... Murphy

Missisquol.... cc... Spencer...... Moïse

Bronit....…..…..... England... Fisher

Charlevoix... Oinion.……...…. Morin

Rouville.… . Gigault,...... Lareau

Mountmorency...... G. Desjardins, C, Langelier

Bcauce..…......... Bmmohet...... Gedbout

fonlauges......... Bain........... Bcurbonuais

Bellechasse........ Faucher....... Amyot

Poauharnois ...... Bergeron...... Bisson

Bagot......couunee Dupont........ Pilon

Champlain... Montplalsir.…. Trudel

Richelieu.......... Massue........ Cardin

Yamaska.....o.... Vanasu0..….….….. Gladu

Maskinonzé. ..….. Coulombe. .... Loxris

te

Les nationaux du comté da Laprairio
sont convoqués pour aujourd’hui à St-
Constant pour faire le chuix d'un candi-
nt.
L’honorable M. Dubamel ost parti

mercredi après-midi pour nasister à eatt-
convention,

ws

Nous lisons dans 1'Elendard :

* Il ost sérieusomont question de Ia
caudidature du Dr J. M. Beausoloil pour
le quartier St-Louis., On nous -dit qu’il
sorait élu par und grande majurité ot
ferait peut-être perdro lo dépôt do ses
ndvorsaircs ‘

 

LA CAMPAGNE ELECTORALE À ONTARIO

Nomination 29 mai; scrutin 5 juin.
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Glengarry s…….. Jas. Rayside
Grey 6... ...Dr Hunt J, Rorke
Geey N.........Ja% Cleland D. Creighton
Grevs, ....... J. Hunter J. L'ythio
Hatdimand Dr Baxter F. E. Sheppard
Jalion.... ly. Robinson W Kcens
Hanlton . od. ALUibsaa T. I. stinson
llastbnzs Non.
Hastings K...22.N. Vermilyea
Hastings O WV. 11. Biggar

A.F, Woo:
W. P, Hadson
G. W, Ostrom

L
z

Lturon OQ, . T durrow J. M, Rab
Huron ke. .T. Gibson A H. Susrove
Haran 9... A J. $ Holucs
KentO0Dr Fleming . Clancy

E. E. Parrot
Kent E.......... Ferguson {see Part)
- « Vaitorson
Kingston......... J D Thompson Metcalf
tawhonO......Cliaa Mackenzie

 

  

 

   

   

  

  

 

  

Lambton EL. . 41 Mackenzie
Lausik N......W CCaldwoil.... °
Lanark 8... EFFlotlace
Tennox... B. E Aylesworth Dr Mearham
Leads. Dr Preston
Lincoln Wm. Garson James [Tjsentd

WL Meindith
W, Ji Datehing

London,
Middlesex N.,, John Waters

 

Middlesex KE...1), Purdom It. 0 ley
Miiltllesex ©, W. Moss John Morgan
Monk “ colt, Hareomirg
ushoka.. A, 1, Corkhurn G.F. rtez

Niplssing ...,..Jolm Lonzhidn M
Nall N....... J IL Freeman -
No.fatk S.......,Wm Charlton
N or (lu ti Lo à
lan l En... H F Youug Dr.Willoughby
North mbere

aml O.,......CC Field 8. Punser
Outario N.,.....1 J Gould Jas Glenteuning
vutario 8,....... Joba Dryden R Miller
Utawa..….…..….. Dhoualdson (ER)

O«fond N........0 Mown} W lersco
Malard S$... .....Mackay
Parry Sound, G M McConniak
LCK. Chisholin J, L, llughes
Perth N . G less

 

Perth 8, . W. lt, Davie
l'eterloco FE... T. Dbrar ARKE], (ERR)
privee 0....J, R.5tratton John Carnegie (E It)
= …… ….

   
  

   

   

  

   

 

  
  
  

1, A, Sprague Johnusan
Thos Murray It, Dunlop

lientrew 5 MR Leiteh
Hoomnell .. A Holland

 

ReneE.. CCPrey A Miscanpdell
Shaver ©, .ltubt, l’aton A Cri
Simcoe U. . De, WyHe

. { 1 h Tait Ech, Moses
“ Joscph Tait....….
Toronte........ Ech McDougall. Ech Tell (13 R)

ED Armour (E RR)
Victoria Fa... J UB Campbeil.... John loll
Victoria 0, ,.,, Dr AlcKuy JB Cracas
Woaterlon N.. .
WatmitaoS........
Welland …Mo-in

MeMahon
N. Awrey

 

Wm, Moles
WF Ma Hann
O, lv, Puts

Lance 19, Gutiir'e Maeatonald
reese Cel Clark 3asnpton

co AH, AN lang
LG RS
ED Danis
Le Gilmour

Jolin Gibson

DWClou.lenis

 

Chambre des Communes

QUATRE - VING-UNIEME SEANCE

Ottawa, 14 mai,

In séanco s’ouvro à trois lcures
ct quart

En réponseiM.O'Brien,sin Joux Mac-
DONALD dit que le gouvernemunt à reçu
des pétitions demandant lo désnveu da
l'ucto do Manitoba abolissaut los Écoles
séparées. Ces pétitions viennent du bu-
reau dos commissaires d'écoles, du révé-
vend M. Bernier ot de M. Prendergast
ot autres habitants du Manitoba, Le
gouvernement Ba CuCOro pris aucune
décision à leur égard ct il est
trop tard pour les soumettro h la cham-
bre pendant Ja présente session.
En réponsea M, Mitchell, Siw J,

MACDONALL ditque les négotiutions roln-
tivos à fa mer do Bubring se continuent
i Washington d'une fagun  satisinisante
et qu'il pourra probablement donvor
plus de détails vendredi,

l£u réponse à M, Laurier, sir Ilecror
Laxanvin dit qu'il soumettra à la cham-
bre vendredi la correspondance relative
à l'alkare MeGreovy.

Jen réponse à M. Labrosse, siv JouN
dit que le gouvernement n'accordera pas
SHU0 d'inlomnité supplémentaire aux
députés bien quo la session ait été très *
longue.
La chambre concourt ensuite dans

lo vote des crédits saupplémoutaives qui
out Été adoptés en comité.

SEANCE DU SOIR

A In séanco du suir cet ouvrage 86 cons
tinue,
En réponse à M. Mills, sir

Joun MacnosarD dit que le gou-
vernement n'a encore pris nucune déci-

sion an sujet du général Middleton
cst actuelloment i Toronto.
À 9 h. 30, la sénnce est lovéa.
La chumbro siégora do nouveau ven-

dredi pour recevoir les bills passés par
le Sénat ct la prorogation aura lieu dans
l'après-midi.
Lo bill des Torritoires du Nord-Uuest

est remis À uno prochaine session de
mêmo que le bill autorisant le transfert
par lo gouvorneinent fédéral de certains
lots de grèves ct fonds de rivières aux
gouvernements provinciaux.

Nouvelles de Montréal
Montréal, 15 mni.-—Demain soir a lieu

1a grande convention nationale du quar-
tia St-Jacques. Trois counts invitations
ont été Inncées. On croit généralement
que M. l’échovin Brunet necoptera la
candidaturo si M. David rofuse do revo-
nir surles rangs. L'échevin Brunet est:
très populnire ayant été élu deux fois
par acclamation comme échevin.

qui

 

 

—L'échevin Buissçau donnera une
réponso définitive demaia imidià In dé.
putation du quartier St-Louis. Oncroit
quo M. Boissezu va nccopter.

—Réunion du ‘* Club des jeunos con-
sorvatours ” co soir nu St-Lawronce
Hall. M. f’échovin Cleudennizg sera le
candidat choisi paur le quartier St-Lau-
rent.

—Domain, convention nationale de
Laprairie. L'honorable G. Dulinmel
sera chuisi.

—On prétend que Donald Morrison,
le ** Cow Boy " de Méguntic, cst mou-
rant h St-Viuceut de Paul. Il est at-
teint de folie. Il refuse de prondre au
cune nourriture,

—Notre ami M.J.N. Greenshielda est
de retour d'Europe. Eom

—Madamo Albani était do Fe e en
ville ce matin en.route pour New-York
Ællu est enchantée do la récoption on-
‘thousinste que lui ont foito les Québec:
quois.

—Lea honorablesRobidaux ct _Duha-
mel sont en ville. CL :

—Le Dr Jules Prévost, a _définitive-
mentaccopté In candidature dans Terre-
ÿpoune. Bk

Ohäpleau, l'itée - Comtés Libéraux Conservateurs et
Equal-Rightistes

Addington...... +F. Halli Jas. Read
R ay SN ailes,na

Algoma BE .......R. A. Lyon A. F. Caupocll
James Conmee Rich. tial

Brant N. . W. B. Wood
Brant S,.. A. 8. Hardy T. Lloyd Jones
Broukrille. ,
Bruce N... Porter John George
Bruce C. W. M. Dack A. Shaw, (BR)
Bruce 8 .. Dr Tennant

H. Lennox
Mouk

J, P. Whitaey

T. B. Colling
Campbell (E It)

H.'T.Godwin
D. McColl J
8:1. White. ( Ind) 3
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Letires d'Ottawa

L'ANNEXION BE? LA RECIPROCITR

12 mai 1800.

L'American Colonist contenait, il y a
Quelques semaines, un écrit intérezsaut
sur l'annoxion. Je vais le résumer, à

titre d'informations. C'est presqu'en

entier, le témuignage de M. Gien de-

vaut le sénat américain. }
M. Wimuan avait affirmé quo l'annexion

centupleruit le richosse du Canada ; que
les produits canadiens oxportés nux

Etats n'affcotaient pas lo prix du marché
américain, vu que Jour quantité était
«relativomez:t minime ; que lu producteur

canadien, et non le consommateur amé-
ricain, paio actuellement los droits do
dounno, ot qu'en conséquonce, si ce

droits étaieut onlovés, tous les produits
do la forme, des mines, de la forst et do

Ian mor en augmeuteraiont d'autant pour
le Canada. Le pouplo Canadion, no vou-
lant pas de l'annexion, doit done recou-

rir à un traité de réciprocité, Le Canada
doit choisir entre los Jeux remèdos.

Mais, lui répond M. Glen, qui no veut

que de l'annexion, ct préteud nous y

forcer, un tel traité sorait tout à l'avan-

tage du Canada, ne bénificiorait pas le

cousorminateur américain, ferait perdre
au trésor do Washington des millions
dont lo Canada profiterait. Ce serait
pour co dornier uu encouragemont puis-

sant à demeurer colunio de l'Angletorre.
Autrefois, Jos canadiens étaient essen-

tiellement monarchiques, anglais ct

auti-républicains Tuut y étnit britan-

nique : l'habillement, le langage, les
manières, les coutumes, les chemins de
fer, les hôtels, lus omnibus, Mais il yn

changement radical. Le Canuda a adopté
le système américain de conseils do ville,

village, tuownship, paroisse et couté,

dans lesquels chaquo centre organisé

régit scs affaires locales, ou chacun s’ini-

tie au ‘gouvernement du pouple par et

pour le peuple. Leo Canada a renoncé à
la dénomination de louis, chelins et de-

niors, pour adopter le système ainéricain
et décimal do piastres et contius ; il a

ndopté Ja tonne de 2000 livres, ubuli
l'église de l'état, remplacé les bourgs par

ln roprésentution suivant la population,

établi le vote au ‘scrutin secret, en un

soul jour et simultanément,enlové la né-

Cossité de ln qualification pour les repré-
scntants. Toutes ces mesures ont reçu

ule opposition violente comme dtant

ant <Oritanniques, anti-anglaises, déloya-

les, cupiées sur les Etuts ct teudantes à
l'aunoxion.

En 1865, los parties étant également

divisés, sir John, revrésentant le parti

monarchique, proposa l'union des pro-

vitoes sous un seul gouvernement ; BML
Brown avocassa uno confédération, a

I'inatar do la république voisine, ot cut
gain de cauee.

Eu 1872, Sir Julin obtint des électeurs
une majorité do 40 dans une cham-

bro de 212. Mais il fut trouvé coupablo

d'avoir vendu In charte du Pacifique pour

$25,000,000 et 25,000,000 d'acres de

terre, ct ce a Sir llugh Allen qui lui

avait donné $368,000 pour fins éloctora-

les, ct il dut abandonner lo pouvoir, DL

Mckeuzie lui succéda avec 75 de majo-
rité.

En 1865, Sir John avait réduit de 20

à 15 pxwrcent, lo tarif dounnier. M. Me-

Kenzie lo porta à 174 pour les fins du
revenu. Sir John protesta, alléguant qu’il

valuit mieux réduiro les dépenses quo

d'augmenter los charges du peuple.
Mais, avant les élections deu 1878, Sir

John se fit protectionniste. L'émigra-
tion cauadienne était devonue alarman-
to, ct Sir John on nceusait le pouvoir ;

les manulacturiors réolamaient & grands

cris untarif do 20 x 100. Les élections

do 1878 donnèrent à Sir Jolin une mn-

jorité de 75. La lutte s'était faite,
d'un côté, an nomde la loyauté, du lion
britannique que la protoction mettrait

on danger, de l'autro en ropréaentant

la prospérité du pouplo américain obto-

uuo par la protection. Le Mail disait :

“ailelion colunisl doit souffrir do la

protection, lant pis pour lo lion brilen-
nique J
En 1882 et 1887, Sir John fut main-

tonu au pouvoir, par a peu pris la mémo

majorité. Les libéraux devaient leur

défaite au principe de n'établir lo tarif
qu'au point de vue du revenu. Le

motto : le Canad« pour les Canadiens
l'emporta, rualgré les protestations de
l’'Angleterro.

Aiusi, la principale colonie'de l’Angle-
terre imonarchique et libre-échangisto

répudia les ouseignoments, les tradi-

tions, les avis de la métropole, ot adopta

délibéréinent et bravement la politique
financière de la grande rivale do l'An-

Zleterre. Pourtant, M. Wimau viont
nous dire que le lion britannique tient
tant au cœur dos Cnnadieus, qu'aucun

homme public pourrait sans danger

pour lui-même leur propuser une poli-
tique qui contuplerait leur richesse.
Le système américain d'éducation a

été adopté au Cnuada : écoles librès sup-
portées par l'Etat ; arrondissemonts d’é-
cules, avec maisons d'écoles centrales ;
dans los villes ot villages, écoles publi-
ques, écoles du grammaire, écules mu-
dèlus, collèges, écoles normales pour
former los précepteurs.

Il y a 25 ans, on ue recevait, au Cana-
da, quo les quatre. grandos revues an.

glaises. Les revucs américaines Atlan-
Harper, Centwry, feribuer, North
érican etautres los ont remplacéos.

Lan dernier;ile Canada a acheté des
” Etats dos livres ot des publications pé-
riodiques pour $504,705, ot n’en a acheté
quo pour §224,925de I'Angletorro, ‘
La femme canadionne adopte de pré-

férenco'les modos Antéricaines.
Les chomins de for canadiona furent

originairemont construits par des ingé-
nieurs auxlais.* On leur donua une Jar

 

geur de 6} pieds afin de les emp£shor

do se raccorder avecles railroules amé-
ricnins ot de traurporter les produits ca-
nadions aux États, du los forcer à les
-<caduiro à Montréal et de lh en Angle-
terre, mais les railroutes canadiens fu-

rent biontôt menés quasi à la banque-

route; ils no payaient ni dividende aux
actionnaires, ni des (goes aux employés,

ot il fallut aux actiounaires canadions
encourir uno responsabilité personnelle
pour se procurer l'approvisionnement

de chaquo jour. Lo créditdu Canada

en devint considérablement aflocté. Les

actionnaires anglais, après étudo de la

question, décidèrent l'adoption du systè-
me américain, réduisirent la voiv du
Grand Tronc à une largeur de 44 pieds
conatruisireut la voie do Chicago et du
Grand Frouc, ot dès la 1erc annéo d'opé-
ration, co chomia rapporta 40x100, pri-

co a sun raccordoment avec les voies
américaines Le trafic du Canada avec

les Etats cst si important, que les com-
paguies de chemin de for canadiens y

négligont le commerce local. Les oxpé-
diteurs canadiens so plaignent constam-
ment qu'ils ne peuvent obtenir les chars

dont ils ont besoin chez cux.
Lo C.P. R. achoisi un yankce, M.

V.n Hora, comwmo ingénieur-en-chof,

aveo un salsiro du $25,000 ; puis il en

a fait son gérant, et enfin son présidont

avec un ssiairo de 950,000. Les cana

dions so pluignireut on vain do co que ce

chomin do fer, conatruit avec l'argent
Canadion, n'employnit qu’un état-majer
de yankoes. Le G. P. R. est construit

et conduit en entier d'après le système
américain : engins, chars, dépôts, no-

minations d'employés. Du trafic avec les

Etats dépend entièrement sou auccès

financier.
Quand lo gouvernement canadien ac

corda la charte au C. I’. R., il fut stipu-

lé qu'aucun embranchement au sud de
ls ligue principale ue se rendrait au delà

de 12 milles près do la frontièro améri-

caine : l'objet on vuo était d'enlover à

Manitobs tout autre marché que le Ca-
nada-Est ou l'Angleterre. C'était con-

furmo au principe : le Canada pour les

Canadiens, Mais Manitoba refusa d'ac-

quiscur. Xl voulait avoir libre necès à

Minnéapolis, St Paul et Chicago. Lo

gouvernement tory y fut chassé et rem-

placé par N. Groouway.Trois fois le par-

lement do Manitoba rccorda une charte

pour In construction d'une voie provin-
cinle se rendant jusqu'à la frontière, età

chaque fuis sir John desavoua la loi. Il y

eut danger un nr-wment que lo drupesu

américain ue fut avberé, tant les Ma.

nitabains étaiout iudignés de co qu’on no

leur permit pas do construire, nveo leur

propre argent, un chemin do fer leur

donnant accès au marché le plus prof-

tablo pour eux. Alors sir John céda, ct

compensa le C. P. R. Manitoba prouva
ainsi que, pour lui, quo l'intérêt fluan-

cier passe avant le lieu colonial, et qu'il

n'a pas d’antipathio pour l'annexion.

Les Canadiens, prétend MI. Glen, ont
adopté les modes’ ot Bystèmes améri-

caius daus une foule du choses. Il cito

entr'autres : la machinerie des moulins
ù scie, à farino, à papier, à cutou, à

laino, chaussures, chapeaux, voitures,

meubles, pianos, fenêtres, persiennes,

engins portetifs, bouilloires, machines

sgricoles, outils, hôtels, crémeries, beur-

rerics, ameublements, joaillerie, ouvra-

gos en plaqud, voitures, harnais, exhibi-
tions agricoles, impression dos journaux,

annonces, otc. lla ont adopté 1'idée amé-

ricaino do choirir un jour pour remorcior

Dieu ; ils ont modulé leur lui des pn-
tontes sur celles des Etats, ainsi quo
leurs lois sur les transactions eb enrégis-

trement en matière d'inmeubles. Ilya

25 aus, on ne voyait quo rarement un

volumo de décisions américaines dans los

bibliothèques canadionnes ; aujourd’hui
on en trouve partout, et les décisions

américaines ont grand poids devant les

cours canadionnes.
Quand Ontario a décidé do dépenser

des millions pour construire un capitole,

il n'a jas demaudéles services d'un ar-

chitecte anglais ; il a accopté les plans

d’un homme de Buffalo. Quand Toronto

à voulu construiro un aystème général
d'égouts devant so décharger dans la
baio sans nuire au Hâvro, c'est à DM.

James B. Eads, des Etats, qu'elle s'est
udresséo ob uon à un ingéniour anglais.

C'est M. Fred. Law Olmstead, de New-
York, qu'ollo à consulté pour l'établis-
soment des grauds pares.

Le Cnnadu a acheté des Etats, pon-
dant l’année finissant le 30 juin 1888,

des placards, litographies, brochures etc

pour $218,500,contre $58,818 do l'Anglo

torre.

A Ontario, los terres publiques étaient

originairement divisées par .luts de 800
acres, ou mille sur 1} mille. Pour Mani-

toba ct le Nord-Oucst, le gouvernement
du Canada a adopté le système américain
d'un mille carré.

Comme celuides Etats, lo peuple cana-

divn a adopté do nombreuses et préssan-

tes résolutions en faveur de l'Home Ride

en Irlaudo. Pas un K C, M. G., n’a fait
entendro do protestations, ‘

Les Canadiens ont déjà lancé des

pierres sur la personne do leur gouver-
neur-vénéral. Ils critiquent constant-
mont le coûif” do son entretien. Tant
qu'il so soumettra à la majorité parle-
mentaire, il aurs toléré ; mais dès qu'il

contestera l'autorité de cette dernière, il
scra invité purement ot simplemont à
déguerpir.

M. Glen parle ensuite de l'émigration
en masse des Canadions vors les Etats,

du pou de profits que donnent au gou-

vornement les terres da Nord-Oucat.
Tes dernières devraient rembourserle
gouvernement de ses dépenses, suit £50,-
000,000, mais olles n'ont rapportéque
82,764,388, paydes en plus grande partic
par des sociétés de colonisation qui ont
dû ensuito almuidonner leurs projuts La
plupart do coux qui out pris des Lerres
au Nord-Oucatles désortent.

. Sur la rive sud du Lac Supérièur, en
1889, il ya ou 8,000,000 de tonnes de

minorai do fer d'extraites ; sur Ia rive nord, au Canada, fl n'y on a pas cu
-20,000tonnes. SL -

ARCS

Au Canada, In dotto ‘est de 360 par

tête et elle va cn auguentant ; aux

Etats-Unia, elle n'est que de $20 et cllo

diminue rapidement

Los hionorables George Brown, Blake
ot McKcenzis ont refusé des titres, ct
lours concitoyens les out applaudis. Des
auncxionistes comme Solomon

Poter Ryan ct John W. Ellis sont élus

par lo pouple ou nommés à du hauts om-

plois. Sir John est forcé do grèver le

coffre public-&n vecser l'argent public à
pleines maîns pour fuire élire ses candi

dutu Los bureaux de poste, les railronds,

mnisons de douane, mines, ponts, terres

publiques, cbartes spéciales, grands con-

trats, places de juge ou autres, tout est

mis à contribution pour maintenir au
pourvoir lo parti qui veut cunzerver lo
lon colonial. Mais Ia mesure est ploino ;

lo fardeau est devenu trop lourd.
En 1867, Gewrgo Brown demanda

à M. Glen sun concours pour défaire la
candidature tory de M. T. N. Gibbs.

‘Sir Jchn, qui, disait-il, va épuisor les
ressources du pays.” — ‘‘ Tant mieux,

lui répondit M. Glan, cela hâtora l'an-

noxion ! ”
M. Glen cite cnxuito cortaînes circons--

tances ult des hommes publics marquants

du Cunada so sont prononcés onfavour
de l’aunoxion ou de l'indépendance, Il a
convorsé avec nombre de cultivaleurs, do

marchands de bois, mineurs, éleveurs do

bétail, manufacturiers de sel, construc-

tours de vaisseaux, et tuus croient que

l'annexion leur serit énormément avan-

tugeuse. Bientôt ils voteront dans ce

sons, cone ils ont voté pour la pro-

tection : pour servir leurs intérêls, sans

égard au lien colonial,

Ilest étonnant que M. Wiman no

voio pas ces signes des temps. Lo bill

Butterworth et Hitt ferait lo jou du

Canada et de l'Angleterre.

Si le sénat canadien était élu par le

peuple, ot sils gouvernement y était

reinplacé par un président élu, le Cana-

da serait une république modelée sur lo

système autéricain.

M. Glen fait ensuite 1'élogo du pouple
canadien, de sos mœurs, de son intelli-

gence, de son énorgie. Mais les Etats

c’ost l'arbre, le Canada n'est quo la bran-

cho. Détachez la branche, ot clio dé-

périt. Lo lien colonial empôchela cir- |

culation. Enlevez co lien, et vous ferez

disparaître aussi la seule cause de trou-

ble possible ontro l’Angletorre ct lcs

Etats.

Enfin, il prédit l'annexion à une date

très rapprochée. Le Canada ne peut

plus vivre saus les Etats Qu'on lui en-

lève la fnculté de transport en  entropôt

(in bond) sur les cheinins do fer améri-

cain, et on ruincra ses entreprises com-

morciales, ses chemins de fer, on pro-

duira uno crise financièro saus précédont,

uno dépression funesto, ruinant son cré-

dit, éloignantl'immigration, augmentant

sou Émigration Le Canada ne peut

changer la carte do l'umérique, ni résis-

tcz longtemps à la force attractive des

65,000,000 d’ainis formant le peuple le

plus riche. prospère et intolligont du

mondeo onticr, qui augmente de 33 x 100

toutes les dévades, et dans une plus

grande proportion encore pour tous los

éléments do force ct de grandeur natio-

nales.

Pa

Il y a beaucoup do vrai en tout cela.

Au point de vue matériel, l'annexion

devrait, sous bien des rapports, être

avantageuse au Caunda. Mais il faut

d’étudior à d'autres points do vue encore.

La constitution républicaine nous irait-

elle 7 Les conditions économiques, so-

ciales ct religieuses des Etats nous con-

viondrait-ello ? La libert3 individuelle,

les privilèges des minorités scraient-ils

protégés ? Pour nous français, notre

Inngue, nos institations, nos viollos lois

et coutumes seraiont-olles respoctées ot
consorvées ?

Voilh autant de questions qu'il faut

résoudre, ct sans la solution dosquelles

il n'y a rion de conclusif de fait pour
nous.
Pour le moment, te que nons voulons,

c’est un traité do commerce, qui nous

bénéficie au puint do vue financier, mais

qui no metto pas on danger d'autres in-

téréts auxquols nous tenons plus qu'aux
iftérdts purement matériela,

 

Les Cantons de I'Fs

Brillanteperspective

Ovation à l'honorable L. P, Pelleti:p

Le choix des candidats

Shorbrooke, 15 mai. — La perspoc-
tivo ct les chanocs do succès du goaver-
nement Mercier dans les Cantons de
l'Est doviennent de plus en plus encou-
rageantes. En 1888 tous les Cantons do
l'Est ont onvoyé on chambre des adver-
saires du gouvernemont Morcior, ox-
copté Shofford. Il existait à cotto époque
des préjugés qui tendent do plus on plus
à disparaître et je dois vous dire que la
visite de l'honorable L. P. Pelletier n'a
pus peu contribué a fortifier notre cause.
Nous avons eu ici mardi soir une im-

posante assembléo daus le but de choisir
un candidat, Bien que cotte assomblée
ait été convoquée au dernier momont et
qu'il no fut pns généralement connu
qu'ollo devait avoir liou, immense salle
était romplio de monde et nous avons eu
une des plus bollos démonstrations pos-
sibles. L'assembléo a été présidéo par
un vieux patrioto, M. Barthe, pèro au
rédacteur de 1'Elecleur, ot la candidature
a été offerte & notrenmi BL. L. O. Rolan-
gor. M Bélanger aprononcéd, un dis-
cours de rewercioments. Il n déclarait
qu'il accopterait la candidature, si le
choix fait ce soir lui était ratifié par los
Autros parties do Ja ville ot par lo reste
du comté de Sherbrooke.  L'honorable
L. P. Pelletiorn prononcé un magnif-.
quo discours qui a enthousinamé l'assom- ©
blée ot qui a rempli tous nos amis de"
courage pour la campagne, qui va s'ou-
vrir.

Hior suir il y a où une réuninn des
principaux homes du parti, ota ques”
tion du choix débnitif du candidat a été
discutée longuemont,
Noa nmis ici s'entendent. pour quo: la

candidat qui aura le plus de chance/de 

Whites

| ndvcraniien Le Club Cartier a iemarng
1ho ore M. V obe.tt0 1 ct n choisi AY.
Chicoyne pour seu cauulont. Co derpier
a nccepté. 1l u fait distribution aujour-
dhui de circulair 9 déclaraut qu'il se
vorto candidat et qu’il le sera jusqu'au
boat i ipoins qu'us autre Cauadion-
français miioux qualitier qua lui ne
vie wir jes rangs. D'un xutro côté
M. Robertson a (léclaré qu'il persistait
et dit qu'il no se setirera js devant les
jeunes gens du O.ub Cartier. Oes der-
niers out même vommé une célégation
pour aller le rencontrer et Le prier de 20
retirer, M. Robortaun x refusé et n dit
qu’il ferait la lutte quaud même M ny
a pas de question qu'il ne sera pas élu
C'est un hommes fini dans  Shorbrooke.
Les partisans politiques lo comprennent
bien et c'est pour culs qu'ils l'aLaudoa-
neut, Do notre côté, les candidats proba-
bles sont MM. Lo J. Bélanger et G.
Loousis, mais nous n'avrons pas de divi-
sion et lo candidat qui sera choisi défi-
nitivoment sera uccopté par tou

. Le cCruIx 4 ComrToN

La convontion pour le choix d’un cau-
didat rninistériel dans Compton avail eu
lieu le promier mai, mnis elle avait été
ajournéo à hier, et ollo s’est réunio à
Johusville à dix heures du matin. Mal-
gré la pluicet les chemirss épouvantables,
54 délégués étaient présonts, les uns
ayantfait jusqu'à 40 milles en voiture
ponr se rendre au poste. La convention
à été enthousiaste ot nos amis de Comp-
ton sont ploins de confiance.
‘Après l'accomplissement des formali-

tés ordinaires, ou à procédé au choix des
candidats. Les désirs de la convention
mraissniont être réunis en faveur de M.
. Talbot, qui à demouré très longtomps

dans le-comté et quiy jouit d’une grande
popularité. La nom de M. Talbot avait
déjà été proclamé dnns lu séance du ler
mai, mais notre ami était alors abacnt,
Hier, il a déclaré ne pouvoir accopter
l'offre généreuso qui lui était faite pour
dos raisons personnelles.

Trois autres caudidats furent alors
proposés : M. Georgo Layfield, de
Lingwick, M. James Miller, de West-
burry, et M. John Leonard, avucat do
Sherbrooke. ML Leonard dcéclara qu'il
ne pouvuit pas accopter et qu'il préférait
qu’un résidant du comté fut choisi. Le
choix so trouvait nlors à reste: entre
MM. Miller et Laytiold.
Au premier tour du scrutin M.

Layfield efit dix voix de majorité sur M.
Miller et fut proclamé comme lo choix
do la convention.
Une motion fut faite ensuite pour dé-

clarer le choix unanime. MM. Miller,
Leounrd, L. C. Bélanger et Layfield
ndressèrent la parulo, tous s'engageant à
supportor lo choix qui vunait d'être fait.
L'assemblée était présidée par M.
Munroo qui s'est acquitté de ses devoirs
i la satisfaction générale. Aprés le tra.
vail régulier do la convention, l'hon. L
P. Pellotier fut invité à porter la parole.
II parla pen-lant doux heures on anglais
et en français. Dans son discours en an-
lais M. Pelletier s'est surtout appliqué
faire voir à nos concitoyens anglsis que

los préjugés qu’on fait valoir contre le
ouvernemont et lo mot national étaiont
nux,et il y n parfaitement réussi.
Nos amis 30 sont séparée pleins do

confiance et ils disaiont après l'ussenibléo
quesi lo discours de M. Pelletier avait
pu êtro entondu par tous, qu’il n'y au-
rait pas un seul homme dans Compton
qui croirait encoro que le mouvement
national est dirigé contre nos concitoyons
de lanxuo auglaise et contre les protes-
tants. En somme, tous les libéraux an-
glais du comté sont enthousiastes pour
M. Layficld et le vote canadien-français
est solide onsa favour. Te

Drumaonp

Dans co comté, M. Aylimner n été choisi
commo candidat, Nous avons toujours
été on majorité dans ce comté, et la vic-
toire do M. Aylmer est parfaitemunt
certaine, müälgré les intriguos do M.
Ives qui so voit d'avance battu duns son
châtcau-fort.

STANTEAD

Dans co comté il y aura dana quelques
jours uno convention à Coaticook pourle
choix définitif d'un candidat ininistériol
Ileat probablequelechoixdelacunvention
s'arrêtera sur DM. Broody Lovell ou sur
M. Webster. Quelque soit le candidat
choisi nos amis peuvent compter sur uno
victoire certaino cette année dans Stan-
tead.
En résumé les Cantons de l’Est vont

faire leur devoir cette année ct nos amis
de toute la province pouvont compter
aur nous,

  

Depeches de nuit

NOUVELLES DE HONTRÉAL

Montréal, 14 mai. — L'assemblée an-
nuollo des actionnaires du chomin de fer
du Pacifique Canadien a été tenue au-
jourd'hui ; l'assistance était nombreuses.
‘état annuel nttoste que pour l'aunée

expirée le B1 é:ombre 1888 los recettes
brutes ont 4té de $15,030,660.38 ct les
dépensosde$9,024,861.04 : recettesnottos
$£6,000,050.34 ou en déduisant les char-
ges fixes lo surplus ost de $2,226,926.40,
Sur cu surplus un dividendo a été pris,
se montant à 650,000, luissant un sur-
plus pour I'annde prochaine do 81,576,-
26,40 qui, avec lo surplus do l'an der-

nier, fait un surplus total pourl'an pro-
chain de $1,003,350 ; les déponses d'ad-
ministration ont été de 60.04 par cent
des rocettes brutes et Jes recottes nettes
do 39.96 par cent contre 70.66 et 20,34
par cent en 1888 ; les charges fixes ont
été de $3,779,132 ; les recettes de di-
verses sourcos &à sont élevés à $10,286,-

 

Les directeurs disont que l'année n été
proapère et quo les prévisions houreuses
qu'ils avaiott cues I'an dernier ont été
réalisées. On est arrivé à bons résultats
môêmo à l'encontre de circonstances diffi-
ciles,

Los messieurs dont les noms suivent
ont été élus directeurs : W. O. Van
Hurne, Sir George Stophen, Sir Donald
A. Smith, Richard B. Angus, Montréal;
Edwund B Osler, Toronto ; Sanford
¥leeming, Ottawa ; Hon. J J © Abbott,
Montréal ; hon Geo A Kirkpatrick,
Kingston ; gén. Samuel Thomas, New-
York ; hon. W, Scott, Erie, Pennsylva-
nie ; Geo R Harris, (de Blake, Bros &
Oo). Boston ; Richard J Cross (do Mor.
ton, Bliss & Cu), Now-York ; Wilmot
D. Matbows, Toronta ; hon Donald Mac-
Innes, ilton ; Thomas Skinner,
London.

—11 était rumour aujourd'hui dans les
cercles de Ypcrsonnes intéressées dans
l'industrie des cotons que la mission do
M A. T. Gault, on Angloterre avait
réussi jusqu’à présent ; et quo les négo-

| ciativns avec lo syndicat anglais pour
l'absorption de l'industrie des cotore au
Canada au jmix do $10,000,000 étaiont
en tuuté probabilité un fait nccompli.

sou D, Morrico, fils et Cie,eat parti subi.
tement pour l'Augletotre, hier, A la
soiteJuno dépdeho requo de M, A. T,

On dit qu’une grande fabrique de
ontoHs d'entrer daus ler coali- rempurter ja victoiro anit onde (

ladivision végav dans le camp do ‘Ho

sa 3

 

tion.Ileetprobableque sous peu une

om

287.48 ot les déponses à $7,390.448.61.-

M.David Morrice, Jo. chef do la inni- ;

- Tations concerunut lo Dème Voltigoars. |, 2 a BR,

or . : - mom Ta -

anison Bdei-ogmumis sera
fonitéo. -+ Ù

—Montréal, 13 uni.—Aujourd'hui
étant le jour de l'Ascenston et par oonsés
quent uno fête d'ubiiznrion pour les
catholiques, les politiciens ea out protité

ur organiser In campagne électorale.
us discours ont été prononcés jar di-

vera enndidats dans plusieurs comtés
L'archovéêque a lonné instruction aux
prôtres de aon divoèse*de prohibor lus

L assemblées publiques le dimanche. Eu
conséquence, il n'en sera jus touu. Les
assemblées sur les marches das églisus
Ua pus.t pas non Lua, jermises, parce
qu'elles Gosblent lapaix de culto.

Eclhies de l’etranzer

Parla, 14 mai, — Une dépdcho de Ko-
tosou dit que, pendant l'échange des
prisonniers, neuf des Dahinnéens se sont
suicidés en so jetant à l'eau. Le roi pier-
sisto dans son attitude Lustile. Au dor-
uier moment, le rui était décidé à réais-
ter et il n'a rendu les prisonnicrs frao-
Quis quo grâco à l'intervention des Por-,
tugais.
Paris, 14 mai.—Une bande d'A !banais

ont attsqué ct pillé on train de mar-
chandisos qui se renduit d’Irek à Cet-
tinje. Une femme, qui se trouvait dans
le train, a été tuée ot plusieurs uutros
personnes out été blessées. Les Mouté-
négrins sont très excités et l'on redoute |
des conflits, quoique la Porta ait promis
de punir les coupables ec d'iudemniser
les victimes.

Paris, 14 mai.—Ls chambre des dépu-
tés de France a adopté un projet de loi
édistant dus peines contre les patrons
renvoyant sans raison légitime des inom-
bres des associations ouvrières et violant
les droits de cos associations. Il est dou-
teux que lo sénat ratifio ce projot.
Aün d'opposcr un contropoids aux pro-

positions du gouvernement pour l'adop-
tion do tarifs favorisant les fabricants
français, Je parti radical à In chambre
des députés n décidé d'appuyer de toutes
forces lo projets d'impôts aur les ouvriers
étrangers.

Berlin, 14 mai. —La proposition ton-
dant à accordorlo titre de fonctionnaires
do l'Etat aux ouvriers travaillant dans
les mnines qui appartiennent au gouver-
nemeut à causé une sensation à Borlir.
Sico projet devenait jamais une réalité
ce serait lo premior pas dans la voie qui
consiste à nationaliser le travail. Il est
difficile de prévuir toute la portée d'un
système qui inoditierait profondément la
situation des classes laboriouscs,

Vienne, 14 mai.—-Une grando expas:-
tion agricols a -été ouverte à Vionne,
mercredi, sous la présidence do l'ompe-
reur. Les principaux oxposants dtran-
gers aont les gouvornemonts du France
et d'Italie.

Berlin, 14 mai.—En plusiours villes
d'Allomaguo, les ouvriers sont en grève
pour obteuir Ia jourvée de huit heures.
© graves conilits ont eu lieu entre les

autorités ot les grévistos. A Desiorti la
force militaire est intervouue et plu-
sieurs porsunnes ont été tuées ou blos-
séos.

 

NOUVELLES MILITAIRES

Le premier concours de tir pourles
corps militaires faisant partie de la nou-
velle liguo canadienne, commencera
demain,

Voici on quelques mots les rdglements
do cotte liguo :
Lo but de la liuo militaire est d'en-

courager l'exercice du tir à la carabine.
Tout bataillon pourra inscrire uu ou plu-
sieurs détachements dans la lisue,chaquo
détachement devant so composer de 10
concurrents, ofliciers, sous-ofliciers ou
soldats. Un concours aura lieu tous les
quinzo jours et chaque détachement eon-
courra à l'endroit ordinaire où il tait
l'exercice.
Après chaquo concours, l'officier on

charge du détachement-doit télégraphior
immédiatement Je nombre de poiuts faits
par son détachement au secrétaire de la
ligue et co dernier lui enverra aussi par
dépêche Jo résultat de tous les autres dé-
tachements prenant part au concours.
Pourcette année, il y aura sept con-

cours qui auront lieu les 17 ot 31 nai, les
14 ot 28 juin, les 12 et 26 juillet et lo 9
auût, ot après cette dernière date, on
distribuera dea prix aux détuchoments
qui auront fait le plus grand nombre do
points.
L'entréo cst de dix piastros pour un

détachement d'un bataillon, et cing
piastres pour un second détachoment du
mômie bataillon. ’

Loa distances soront de 200, 500 ot
G00 verges, curabine Snider.
Les ufliciers actuels sont : Président,

lo liout.-colonel J. M. Gibson; trésorier,
lo capitaine John Bruco ; secrétaire, W.
R. Pringle, -
Le délai pour los entrées s’est torminé

le 7 mai ot ci-suit lex noms des batnillons
qui ont fourni des détazhements pour ce
concours : Ilya on tout 28 détache-
ments :

13è1ne Bataillon, Hamilton ;
90ème Bataillon, Winnipeg ;
21ème Bataillon, Leamington, Ont. ;
82èmo Bataillon, Charlottotown ;
53ème Bataillon, Sherbrooke ;
14ème Bataillon, Kingston;
3üämo Bataillon, Barrie, Ont, ;
35èmo Bataillon, Orillia, Ont. ;
65ème Bataillon, Montréa) ;
96ème Bataillon, Port Arthur;
G33n1e Bataillon, Halifax ;
10ème Grenadiers Royaux, Toronto,

2 détachoments ;
26me_Carabiniers Qu-en's Own, To-

ronto, 2 détachements ;
8èmo Carabiniers Royaux, Québec ;
Jtme Carabiniors Victorian, Montréal,

2 détachemonts ;

54ème Bataillon, Melbourne, Québec;
Gèmo Fusilliors Royal Scots, Montréal,

2 détrchemeonts ; :
62ème Fusilliors, St-Jean,N.-B ;
12ème Bataillon, Toronto ;
43ème Bataillon, Ottawn, 2 détacho-

ments ;
38ème Bataillnn, Brantford, Ontario ;
78ème Batni. i. , ‘Vindsor, N.-E.
S76me Bataitlon, «., .m, Ont;
Gème Fusilliers, Montréal ;
Sèmo Bataillon, Québec ;
Compaguio F. Police à cheval, Prince

Albert ;
Compagnie B. Ecole d'Infanterie,

Saint-Jean, P. Q .
Astillerie de garnison, Ile du Prince-

Edouard. oT
A sociation de tir, Saskntchowan,

Prince- Albert,
Garde à pied du gouverncur-général

Ottawa,
Artillerie do Oarnison, Montréal,
Artillorie do Gnroison, Halifax.
Battixio B. Québec,

Lou détachemunts du Sième bataillon
ot do In Batterie B forunt lour con-
cours au camp des ingénieurs À Lévis et
Je concours du Jièmo Bataillon ao fora
sur Jes battures do Lévia,
Le dornier numéro de la Guzeite du

Cunda contient des ordres do milicedont uno pastsstanncerne particalièra-ment les batuillons de cetto ville.
Sièmoe bataîllun

Est nommé Tieutenaut-cofemel : 1e ma-
jor John Kitou Prower, R. S. L on retn-placemont do. H. J. Miller, mia à ln
retraite.
Nous avons déjh mentionné les nomi- 

pts

CONCOURS DRTIR La
Las mombres do l'sssacistion cau

Bième bataillon, oumbro de trente
sunt (iMés faire l'odéfcicoà la carabine
Snider samodli derdiet au camp des In
géuiour, 4 Lévis." 25

Voici lo résultat'obténn par quelquos-
uns des concurrents : soldat Thompaoui,
80 points ; caporal Hawkins, 79 : livute-
nunt Davidson, 78;  sergout Dewfall,
71 ; sergent Douglas, 69 ; soldat
Fleming, €8 ;gpeaporal Kounedy, 07 ;
suldat Murgatroyd,O07 : caporal Davidson
U5 ; surgent Gondie.G2 ; soldat Hamil-
ton, UO. Les distances étaient 200,500 et
600 vergos.

Lo Sino batailon a paradé"hier après-
midi au manège- inilitairo sous le ‘coi-
uiaudementdu lisutonaut-colonelPrower
pour faire l'exercico du l'oscarmouche.
Une partic du bataillou B’ost rendu
sur Jes hauteurs des Covo Fields ct
le reste du bataillon plied près
do ln tour Martillo d'où elten attaqué
coux qui étaient sur les hauteurs, munis
ces cloruiers ont forcé la division d'atta-
que àse retirer. Après l'oxercico, des
membres du Bmse sont rendus au ma-
noe oft lo lieutenint-oolono!l Prower
lour a servi une légère collation.
Un rvand nombre de apectateurs as-

sistuicut i cotte excrcico militaire qui
parnisæaiont beaucoup les intéresser.
ln même temps que le 8ème s'exer-

Çait sur les Cove Fields, lo 9èmo batail-
lou,suus lo commandement du lieutenant
colonel Roy, s'était rendu aur les plaines
d'Abraham où il a fait un grand
wombre do mouvements de bataillon
ninsi que l'exorcice do l'escarmouche sous
lo commandement des licutonauts culo-
nels Roy ot Evanturel. Il ost rovonit,
précédé do sn fan(are par In Grande-
Alléo, ut a été congédié nu Drill Shed.

. Au moins trois mille personnes nssis-
talent À cette dernière parade ot out
beaucoup admiré Ja manière avoc la-
quello nos volontaires du Dième avaient
exécuté les différents invuvements. Do
chaquo côté de In rud Saint-Louis un
grand nombre du porsonues attendaient
aussi pour voir passur lo 9ème et chacun
n'avait. que des lounuges à faire du la
tenue militaire dus sold«ts de co ba
taillun populaire.
La plupart des compagnies du Yèmo

bataillou ont fait la somaino dernièro
leur exercico de tir annuelle. Voici les
noms de ceux qui ont rapporté los prix
donnés par los capitaines de compagnie.
Les distances étaient de 100, 200, 300 ot
400 vorges.
Compagnie No. 1, suldat DoVarennas,

55 poiuts ;
Compagnie No. 1, soldat Piquot, 54

poiuts ;
Compaguio No. 3, sergent Gosselin,

63 joints ;
Compagnie No. 3, sergent d'état major

Côté, 50 points ;
Compagnie No. 5, sergent T. Trudel,

64 points ;
Compagnie No. 7, sergent-major E.

Trudel, 66 points ;
Compagnie No. 7, sergent Catellier,

61 points ;
Compagnie No. 7, soldat E. Twsche-

reau, fifig-aints ;
Caltréatdio No. 8, sergent de couleur

Simard, 5 roits ;
Le caporal Hawkins, de la compagnio

No. 3 du Sème bataillon,s remporté hior
matin, avec 78 puints,le prix donué pour
le plus fort concurrent à la carabine dana
ce Lataillon.
La batterio de garnison du major Roy

s'est rendu sur los Covo Fields hier pour
fairo Jus excreices militaires.
La batterie du capilauine Morgan s'est

rendu au canp de SainL-Joseph do Lô-
vis Lior, pour fairo son concours de tir
annuel. Voici le résultat de ca-concours.

ler—Soldat Driscoll, 54 painta ;
2ome—Soldat Hunter, 35 points ;
Jeme—S8Sergont Gagnd, 28 points.
Les distances étaient do 200 ot 400

verges, 10 cortouches i chaque distance.

etefer trentaes

Mercredi après-midi, Madamo Albani,
accompagnée de son muri, M. Gye, de
l'honorablo Fr. Lanseher, de S. H. le
maire Fréimnout, de M. Louis Fréchette,
du révérond M. Lajounesse, son frère,
de signor Sapio ot do plusieurs autres, a
visité l’université Laval sur l'invitation
de Mgr Paquet, recteur.
Les distingués visiteurs ont été reçus

dena lo salon de l'Université par Son
Eminence lo cardinal Tascherean, Mgr
Marois, Myr H:unel, Mar Paquet, Mer
Méthot, Mgr Tétu,l’abho Casgrain,MM,
les prêtres du Séminaire et plusieurs
autres.
Sën Eminenco le cardinal a remercié

Mme Albaui de l'œuvre généreuse
qu’elle a accomplio on venant chanter à
Québec spécialement pour aidor l'hôpi-
tal du Sacré-Cœur qu’il a lui-mième
fondé.
Les visitours ont onsuite parcouru les

musées ot la bibliothèque de l'Univor-
sité et so sont rendus à la sailo dos pro-
motions où tous les élèves du Séminaire,
de l'Univorsité et do l'Ecolo Norinule,
réunis pour anluer Madame Albani,
l'ont accuoillie par d'enthousi sstes ap-
plaudissemonts à faire crouler la salle,
pendant que ln fanfare du Séminaire ut-
taquait l'air national,

s diva, visiblement émue, a
prié le roctour do l’Université de
remorcier ‘‘ sacs chers étudiants ”,
comme elle les appolnit, et
los a quittés enleur disant : At revoir.
Dans l'après-midi, elle a ausai visité Ja

chuto Montmoreney on compagnie des
honorables MM. Mercier, Dahnmel, F.
Langelier, N. O. Cormier, MM. Ch.
Langelier, L. Fréchotto, oto.
Madame Albani est partie mor-

crodi A dix hsures du soir pour
New-York, d'où olle travorsern en
Anglotorre. L'hunorable M. Langolier,
Son Honneur lo maire, M. L. Fréchette,
G.-Hamal, ot d'autres dont les noms
nous échappont, sout -descondus avec
elle à la gare, où uno foule de citoyons
et les universituires, coux-ci groupés on
corps, s'étaient réunis pour acclamer
une dornière fois lour illustre compa-
triote,

A VENDRE

jie TERRE connus sous !e No 15, dans Je canton
de Warwick, dans Le chetrret d'Aréhahoska,

ayant 03 acres, aveo malson, grange et mii resdepen.
dances, on bon ordre, mtuce A un Jed dletu vide
lage. Sur la dite propricte Ua potit village Lili près
des inantituctures 68 Moulins, slonNstet un fOvenu de
S61. Pour autics Iulorsia' tons, d'aciresser à

PIERRE DRUNKTITE,
Vilage Warwick,
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A : ior . 3 ; 16 mai,

Steamers . arvivés à tenant de

Britannic Queenstown =Now-y
Spain 5 Londres ovYork
California, 8 Hambourg

Le steanser “Canopuux* cehone aux
aux Persil

Lo steamers Canopus, de Liverpoolen routs pour Montréal, a'st échoué
mercredisuir vars oùze heures au
guers aux|Porsil, i

a Lord Stauley, apparten
M. € T. Davie, est parti bh raverndpompes et bateaux pour le lieux de Vac.cidont atiu de débarquer la cargaison otdo renflouer lo Canopus. Co Bienne,sombleavoir do la malchunce- dans lefleuve Saint-Laurent. L'automne der.nier, rendu dans lo bes du fleuve, on& est aperçu quo le fou n’était déclaré
5 5à cargaison ot le capitaine est re.

venu à Québec où on avult réussi à étcin-re lo fou. ponpnstantdo nouveau pourvorpool, il a été s’échoucer su .
cher à Saint-Valier, ad

Au mument du l'accident ce ste:était aurles charges d'un pilote. Len,droitoùila échoué est d'après l'avisdes warins, un ocudroit tres dangereux,
Lo steamer ** Polynesian, ” est partipour Liverpool, hiur, A 9.15 hrs a. ne,avec8pasengers do chambre, 45 iuter.

médisires et 50 do pont.
Le stcamer ‘Texas, ” vonant de Pris.tol, avee 12 paasagers do chambre et40

de pont, cstarrivé daus notre port, cu
matin,

'
Le steamer ‘“ City of Alexandecia, " 1

la ligne Ward, pared de New-Yorkpour
JaHavane, et Vera Cruz, a échous à 15millesau nord du ca Florida, surlescôtes do la Floride, 5 est daus unotres mauvaise position,
La yoëlette * River Bello, "lo pre-Mier vaisseau àvoiles nous venant deGuapé. est arrivéo, hier watio, dansnotre pore et a amarréo au quai Convey,n rapporto quea Baie de Gaspé étaitencors couverte do glacuen B‘aces au départ du

Lu stoamer “Greotlands” capt Delisle,cutparti de Cow Bay hier pour Mong.

Rocher

Le stcamer “Norrona”ayant déchar-é
sa cargaison ost parti pour Sydney, hier
sur Jest. !
Lo steamer ‘“Polino” capitaine Pa.

toino parti de St-Joan est arrivé hice
matin à Sydney.
La barque ‘“Carl” vonant de Monto

Video, sur lest, ost arrivée dans notre
port hier matin, remorquée par Je Beg.
ver. Cette barque duit so rendro à
Piorreville pour prendre uno cargaison,

Les romorqueurs ‘“Beaver” ct “Olivig
Gordon” sont partis hier soir pour Mout-
réal avoc plusieurs dragueurs.

Lo “‘Druid” est arrivé mercredi après.
midi du bas du fleuve.

, Uno dépêche reçue au bureau du ser.
vice des signaux, mando que la guÿlette
** Maud Caster, ” de Halifax chargée de
harengs s’est échouée à Amherst ; on ca
père l'a renilouée,

La goclette américaine *‘* Norseman *
est échonée à Grindstone; c'sst uns porte
totale. L'équipiage est sanvée.

Une grande parlio de laflotte du prin.
temps monte le fleuve et sera ici dans
quelques jours.

cL
AERIVACES AU QUAI RENAUD

Goülette ** M C titoilo des Mers ” P,
Lafrance, quarts vides ot for, Ste Anue
Pocatière. .

Goilotte ** Liming, C. Fournier, pa
tates vl quarts vides, St Ruch des Aul-
naios
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Ex ROUTE roUR LE OANADA

Dean, 12 mai, passée la barquo Ply.
mouth Rock, ” allant de Londres a
Québue.

Flectwood, 10 mai, barque ““ Gari-
baldi, ‘’ eapt. Anderson, Québec.

lloido, 87 mars, navire ‘‘Abbie 8,
Hart, ’erpt  Goudey, Montréal; 29
mars, barque *‘ Karnak,” capt Morrell,
Montréal.

Liverpool, 10 mai, steamer ‘ Nova
Scotian, capt Hughes, Montréal : 1L
mai, barque ‘Venner,” Campbelron, N.
B.. ; 10 mai *“Osmund1,” capt O'Iagan,
Montréal.

Laurving, ler mi,
Yorte, N. I.

Marsuilles, 7 mai, ‘* Saratoga, ” Qué
bec.

Saint-Nazairo. 7 mai, barque ‘* Char
lotte Stringer, ” Quélec.

Lo Havre, 30 avril, steamer ‘Ashe
bourne,"do 1a ligne Bussière, capt. Lun
bert, Québec et Montréal,

Norfolk, Acadian,” copt. Myline
Québue.
Sydney, 0. B., 17 mai, stoamer ‘“ La

dy Tenant,” capt Hubback, Québec.

“Sophie,” Baio
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Le mantant des droits perçus à la
douanole 13 mai est de $6,383,37.

 

HEURES DB LA MARÉFE HAUTE

mai matin soir

Lundi 12 0.00 040
Mardi 13 123 20
% vcredi 14 245 333
Jeuds 15 353 i
Vondrodi, 18 431 4
Samedi, 17 5.10 se
Dimanche 18 6.66 €

. “ -—

B
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‘PHASES DE LA LUNE

Nouvelle lune, dimauche 18 courantà

Sh 34 p. m.
sr
eae

“AVIS .
Smarts $0) 3oman ost par le nt donné que toutes

i AVES, vant dePrégtamations contrels=
dovanto *Souiété l'ernianente de Co pos
Artisans, * maîntenaue on Myuidation, 201 ji

rdactresser Jone cumpte au Luceau des 8
195 rue St, Pierre, d'ici À trente fours.

GNF
SraDU Per, |Liquitstenes
dro, PAGUST,

Québeo $imat 1590~¢ § Im
 

25,000

tetarder l'onverture de mon niagasin à

du Len marché de mes marolinudises. 10mal-2 Im

ae

: ———

Nouvean Maasin de Thé Central, 59 rue de Ja Couro!!
.. ttre+{} !rarement

Vu l'oncombrement produit par l’immenso quantité de Thé
complot do vaissolle qui viont d'arriver par lu dernier stenmor, je Mo

(SAMEDI PROCHIN, 17 MAI
ès lo of

“Une visito du Public suflira pour le convaincre de In qualité oxceptionn®

Venez etjo suis certain. quo votre visito vous on dira plus q

FÉLIX ,XÆ.
- £5©—RUE DE LACOURONNE,

tagsortiment
Thé, ot Tass forhis, .

ve toutes los annonces

SE ROUH—EtJLavo  PA
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‘NOUVELLES
> Perdu

Un petit ohlen cocker, répondant au
de Carlos été pordu ssmodi soir.

celui qui le remettra à son proprié-
énéreusemont récompensé, et

« qui sera pris

à

le garder en sa pos-

gto poursuivi suivant la loi.

Dav Roy,
- hôtelier,

> 89, rue 8t-Josoph, 4Roch.

o j j.n.0 R 4

Les patates

tes se font rares depuis quel-

LAPSsur nus marchés, et ao vou-

dent up bon prix. 1} s'en est vendu

pour 75 cts le ininot.

On demando

Un bon tourneuren fer. Emploi cons-

lsgrau No. 104, ruo Sta-Hélène,

anrès 6 heures, 62 ruv Fleurie.

- N. Consronr,

Mécauisien.

gmaijle

Du faubourg a8t-
Hoch

désire informer mes pratiques ot lo

Men général que j'ai transporté

n magasin ci-devant fuo St-Jean, au

Rood rue St-Joseph, St-Roch. (Près

de la haile Jncque
s- tier.) Ayant un

magasin pins spacieux ju conaidérable-

ment augmenté le stock. .

Jo tiens à remercier tes pratiques de

[encouragement qu’elle m'ont donné
jusqu'à ce jour et ospèro on recevoir ln

continuation, Jo remplirai comme par le

186 toujours sous lo plus court délai

toutes commandes sur mesures qui me

ES seront conliéus. i

; La public y trouvera un assortiment

des plus variés, tant dans la chaussure

BB dames ot demoiselles que dans celles
M8 do messiours et oufants, à des prix très

: Pe visite esl respectuaussment solli-

=, cide Jos Cork
264, St-Fasoph,

15 St-Rooh-
B.—Cet établissement compteà»

{ 41 aus dont SL dans St-Roch,

; 8 mai 16j je
,

Ourertaure d'un mngasin de tho naturel
par M. Je A. G. Latulippe, ancien

commis de J. I. Ronssean

M. J. A. G. Latulippe promet à scs
nombreux amis ot au public en général,
qu'il tiendra les thés les plus naturols,
et des qualités supérieures,telsqu'on n'en
a pas oncore vu sur notre marché cana-
dien; de plus BL. J. A. G. Latulippe
dubnora in beau présent à chaquelivro
do thé. Qu'on le diso et qu’on vienne se
convaincre personnellement. Café frais
grillé ot frais moulu.
M. J. A. G. Latulippe a servi chez BL

J. B. Rousseau comme commis quatre
anajil a eu In direction de la succursale à
Lévis, lors de sa fondation durant deux
ans ; il fut appelé À colle de St-liya-
cinthe pour sa fuuda:ion, et y il resta six
mois ct fut rappolé au magasin do St-
Roch ob il y resta pendant Un ans et
domi, Ses capucités sont recounues
comme acheteur.
Qu'on n'oublie pas, C’est au no 254,

ruo St-Josaph, St-Roch.
29 avril j o 2m

Avantages excepti nnois

Etant aur lo point de démenager à
notre nouveau poste, nous désivons in-
former nos pratiques et le public en gé-
néral que d'ici à quinze jours, ils trou-
veront des avantages oxcoptionnels en
achetant à notre magasin, Nous avons
des jobs dans toutes los lignes, mais sur-
tout nous attirons votre attention sur
notre grand lot de cheinises do couleurs
(75 doz.) valant 81.25 pour 456 ot G0c ;
aussi twecd valant 90c cffert à 50c, II
nousreste encore on mains quolquos
douzaines do mouchoirs blancs à 1 cent.
Donc, rendez-vous aux * Quatre Sai-
sons ” avant de fairo vos achats aillours,
ct vous serez satiafnits de nos prix ot de

Fa la qualité de nos marchandises.
N°

_

Gcorgo Robitaille, Oct. Dionne, L. G.
Beliil ot Elz Pichetto, propriétaires

58 des * Quatro Saisons, ¥ 50, ruo do la
ig Couronne, Québec.

EJ—n. o.

Avis de demenagement et nonveau

mogasin

& |Lestrois stocks do marchandises sèches
MS4 de MM. Guo. Darveau, Ed. N. Blais &

Cio., Alf. Boisscau, tous de la ruo do In
Couronne, qui ont été achetés en avril
dernior par MM. Gagnon & Rochetto,
sont déménagés, transportés et installés
Cans l'ancion magasin do M. D. Drolet,
«t celui occupé actuelloment par MM,
Gaguon & Rochotte, No. 183. M. Ed.
N. Blais cst le gérant de l'ancien posto
D. Drolet. M. Blais profite de cette vo-
caston pour invitor son ancienne clientôle
ttses amie de bien vouloir lui accorder,
comme par le pasté, lour bienvoillant
patronage. M. Blais fora tout en son
possible pour vous donnor pleine et on-
Véro satistaction on vendant & meilleurmarché que iamai + aredote fais jamais, car il est en position

à MM. Gagnon & Rochette profitent
€ cette occasion pour prévenir le public

en général qu’ils ont ouvert uv magasin
au No 332 rue St-Jean (Block Hothe-
deBon), afin do permettre aux familles

x pouvais pocalitéot de la Haute-Ville de
RS “aeMA leat en oo totcomavantages réels qu'ils

m U0 visite cat .sollicitéo a ces trois
re ous n'avons pas oublié le
ànr tment des measieurs. Des tailleurs
row dt grands oxpérience sont attachés à
nang Ablissements ot tout ordre et com-
hy ; $ qui nous sont confiés sont garantis
dé IoU8 en sommes responsables. Un
° eeomen, de modistes de première
monts de SoDJans les deux établisse-

Gaoxon & RooHETTR,

Rae St-Joseph, No, 203, vis-à-vis lo
couvent et 183, vis-à-vis
JE, l'église de Saint-Roch.

Le Si Bebe se rejoutt
deine ufbe

y

Éheratior auBromo Co-
eure un sommeil doux -j Parateur, À vendrepartout. ou et ré

et J.—3fs p =
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x Moyen de cabale
voyse avons entendu

{ es moyen do cabaler les électeurs loraN ootions générales. Chaque candi-channelsbase on effot do laisser dans
aquefamille qu'il
to du fou sirop calmantl’ami des
olin © ont moyen de cabale. =

A 0 Demsngesison do In peau

|

<=. =
E . this applications, Ja PomunedSotguérit fa démangoalsons do Iaorien]les plus accentuées. À von-

Dépôt :: général % 14 pharmacienin pie LaRugeis St-Josoph ot do Ilias,3

© E-J,—3h #

    

arler d'un nou- |

    
Compagnie ds navigation du

Richelieu et Ontario
ENTRE

QUEBEC et MONTREAL
rs$0)= rare

Leo steamer Trois-Rivières, capitaine R.
Nelson, partira du quai Napoléon, les
Mardis, Joudis ot Samedis, a 4 heures
de l'après-midi,

Le steamer Montreal, capitaino L H
Roy, partira du quai Napoléon, les
Lundis, Mercredis et Vendrcdis, à 5
heures de l'uprès-imidi, N
Oce deux stoamers arrdteuth Batlscan,

Trois-Rivières et Sorol.
—30ame

LA LIGNE DU

Saguenay, Québec et Chicoutimi

Le vapour Union, capitaine Lecours,
partira du quai St. Audré, à 7.30 hrs.
A. M., MARDI ot VENDREDI, arrô-
tant à la Baio St, Paul, Eboulements,
Murray Bay, Rivière-du-Loup, Tadaus-
sre, l Anse St. Joan, Ha Ha Baie ot
Chicoutimi,

 

rotonir doe cabines pour Montréal, au
bureau de In Compagnie, quai Napoidon
et pourla ligno du Saguenay, au bureau
sur le quai St. André, ot aussi au bureau
des billets do R. M. Stockivg, vis-à-vis
l’Hôtol St. Louis.

JULIEN CHABOT,
Gérant-général.

L. H. MYRAND,
Agent,

Québec, 7 mai 1890.
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Une médaille d'or donnée pour cette =ôhre Fan

Minéralo à l'Exposition provinciato de 1887.
Nouveaucertificat pour cette oslôbreeau. Nos

lecteurs sont invités à lire le auivant :

Grand Séminaire, Qu'bec, 1) Nov. 133).
N. E Laforce, Ecr.

Cher Monsieur,

C'est avec plaisir que je osrtifis que EAU MI.
NERALE ST.-LISON est un excollent ramtde coutra
1a dyapieyrmie,
Jen'en suis servi pondans plosiears années, ab

‘an al éprouvé beaucoup ele bien. Je recoumande
ucoup cette eau au publio.

Mer. E, METHOT.
Docteur en Thdalogia,

Mme N. E, LAFORCE, ;
Agence à Quétec.

Vis-à-vis le palais du Cardinal,
Tzuxrnonx No. 7d

28av—e ; 3m

BAZAR
En faveur de l'Externat du Couvent de St.-Ro:k,

sous le haut Palronage de Sou Kinineuca

le Cardinal Tascherean

 

 

CF BAZAR pour sider A I'érection de d'Externat
du Couvent de St.-Roch, se tiendra au ccsumien-

cement du mots «le JUIN proclia 2 lansla parofsso
de St.-Roch de Québec, l’rière aux âmes charitables
d cavoyer leurs oflrandes aux Dames dont les uoius
suivent:

Table St.-Rock : Mesdames E. Renaud, G. Lavoie,
Adj. Renaud, Joa. Gauthier ct imesdemolseiles te.
unad, F. Gigutre.

Table des Enfants de Marie: Madame Mailloux eb
mademotselle Ginga.

Table Notre- Dame du Sacré-Cœur: 3esdemoisel-
les Chalnt et Garmin ; mesdames J. B. Latiberté, J.
L. Lavo:e ct W. Verge, mesdemoiselles Bidesaré ot
Bélanger.

d'able St.-Francois de Sales-Madlame C. A. Parent,
muadlemoiseile Not, Mesdames Z Paquet, C. d'a
lardeau, A. Lortie et mademotsclle Lefebvre

Table SLJoseph: Mesdames U. Rochette, Gu:y
et G. Germain.

Table du Rosaire Vivant: Mesdames T. Careau
O. Migner, J.E Labiecque, L G. Lépine, Ant, Isola
Chu, Villeneuve, U. Leclerc et madame P. Petit

T'abls du Sacré-Cœurde Jésus: Mesdames PF,
Rhéaiuno, F. X. Drunean, W, Carrier, L. Morency,
L O. Bédard ct G, Robitaille

Table St,-Benoit: Merdames J, Picard J, Char st,
J. IL QGiguag, J. B. Fortin, L, I. Robitaille, T. Bre-
ton, G. Royet I> B Murphy.

Table de la Bouns Mort: Mesdames F. Marcœau,
J. Gravel, M, Drouin, 1’. Devrousselles, F. Bernier,
J. Leclerc, F. Dumas, Martineau et inaJdermoiwello E
Garner.

Tabla des Diners: Mosdames F. Courdeau, KR. Ra.
cine, Terreau ot Jos. Naduau,

. F. ll. BELANGER, ire,
10 ev—E J jno Direct eu

Bomances - Françaises
(REÇUES DE PARIS)
— S

Cte,
Fnvolez.vous papillons d'or—Quille nesousencsecs æ
je su:s l‘espérance—Waches...…..... . £0

. 8porte ct l'olseau—Vargues....
Le chemin des Lawers—Tesormes

   

      
  

  

   

    

  

Len Alles—Carissan..........000
Bercouso—Giraudet......o000penees . vo. BO
Charmants petits olseanx—DBolssitre............ 30
L'Ame des nutres—Desroches.....…...….…....eee 30
Les ennuis d'une grande petite fille—Domero.... 30
La tourterelle ct Youvritre—Meugs..... eoees 30
Sous les branches—Saint-Georges....
Quand Je pense à toi—Saint-Georges..
Légende des oiseaux—Pierpout.....
Le printemps—Recullon
A une Lbloude—Bathé..
Rose-Rosa—De Vaux...
Je pense à vous—Gréyoir..….
Chanson d'Avril—Thiébault,.........
Ia sous-mattres.e pout rire—Blancard
Le songe de Bébé—Driscio...
Bdrénado—Toby.............
Où 10 voudrais vlvre--d'Hack......

- Le nid d'hirondelles—Recullon. ......
L'anniversaire d'une fauvette—d Hack
Pages d'amonr—Chéneau...........
L'esquit, valse chantée—Flaminio...
Sur ce rivagye-- Laccms

EN VENTE CHEZ

ARTHUR LAVIGNE
Edttenr dc IMustque

55—RUE DE LA FAGRIQUE—55

Demande’
US JEUNE HOMME

* choval, da livrer les €
dre généralement utile.

S'adresser au Nn 248,
Ruo d'Alguillon.

 

 

r prendre eon d'un
ets d'épicecies ct se reu-

7 mal=J jno

Avendre ou a louer
meme)———

pre GRANDE MAISON A DEUX ETAGES
bâtie entre les deux stations de chemin de fer

de Témiscounta et New-Brunswick, à dix arpents de
distance d'une station ; aussi une remise pourle bols
Cette mation est bâtie de l'année dernière, près

du moulin à scie, où on peut se
chauffage pour presque rien. C’est la meillenre place
dens Edrsondston pour un hotel ou une maison ds

S'adreser à
DAVIR CHASSE, Prop.

Edmondston, Madavaska, N.-B
2Dm-=J {no :

Nouvelles briques à Feu
—'g:—

| Nous rocovons actuellementdeNewcastla

 

 

7° - par lo; steamer Gerona, 50,000
* boîtesde briques à feu,

promier choixà

BON MARCHE
. (VOIRARGENT COMPTANT)

George M,Webster& Cie
23—Rüe Dalhousie-;95 
Smai-e J Sa

  

On pourra ss procurer des billets et.

procure: le bois de.  

CHEMIN DE FER
Quebec, Montmorency

6b Charlevoix
Ceite vole (errée sers ouverte au trañe

SAMEDI, LE 10 AOUI
Lio trains quitteront Ielloyviile pourSte-Anus,

A7lu80 AM, et 0 fo 30 EH, quittaront Ste
fue pour Hodioyville 450 15 A M, 66 3 83

TRAINS DU DIMANCUN
itteront Ste-Anne à 0.00 h. A.M, 12.08 midi,

aTho tu P, Al ’
Quitteront Hodieyville à 7.65 k, A, M, L30 P. M,

et &U0 P. M.
Un vranibus tous les jours de Bte-Anne pour

La Duie St -Paul à l'arrivée du train alu solr ot revisot
A temps pour prendre le train quittagt Mainte- Anne
a3hre M. Pour plus amplos informations sa.
dresser au conducteur, où Labranche

Tne,

Pour les taux J de fret ot de voysgeu
vudresser au surintendant. , ™

AM. R, RUSSEL M 8. CRES3M AN,
I. Barintasdant, Saat

 

 

SOCIETE FRANCAISE
D'IMPORTATIONS
MM. M J. DAYET & Orz ont l'hon-

neur d'informer leur clientôls qu'ils onb
trat:spurté lour maison de gros 110, 121
ct 123, rue Dalhousie, dans lo nouvoau

BLOC MURNPES
LN FACE DE

L'EXAMINING WAREHOUSE,
Ils gardont en stock le plus grand

choix do vins, liqueurs et produits fran-
çsis de toutes sortes.
Leur nouvel aménagement lour pers

mettra do répondre avec promptitudo à
toute comnwnde transmise.

Tls espèront mériter comme par le
assé la confiance do lours clients grâco

u la bonno qualité ds leurs produits et Ls
modération de leurs prix.

COIN DES RULES

Dalhousie, Leadenhall

BELLSLANE
 

Invention Ingenierse
——"{};—

VOUVEAU MODELE DE

TARGETTE
POUR FEXETRES ET FORTES

Breveté en décembro 1889
—0i—

La NOUVELLE TARGETTE cst sur-
tout utile pour un chassis trés-élevé ct
difficilo à ouvrir ou à formor.

L'attoution des constructeurs de mai-
sons, des architectes, entreproneurs cb
propriétaire, est sollicitée.

La NOUVELLE TARGETTE est visi-
bio au dépôt général à Québec, chez

Robitaille & Picher
Importalcurs de Ferronnerie ct Quincail-

lerie anglaise et americaine, terre à
vitre de Belgique, peintures

. et vernis anglais
171év-J E 3m -

 

    A
Anie

EPINETTE
SA LV'YVAGE

Pour In Grippe, la Bronchito, la Toux,
I'Enroucment, la Coqueluche ot tous les
mauvais rhuines attachés à In Poitrine ot
qui nceasionnont la Consomption.
Chaque bouteille est aécompagnéo |

d'une cuillor,
En vente en gros chez W: Brunet &

Cio., St-Roch, É, Giroux & Frère, Lan-
gluis & Paradis et N, Rioux & Cie.” in
détail chez les principaux Pharmsciens
ot Epiciors do la ville et de la campagne.

 

  
—_—Ol

[1,000iopm a]

MARCHANDISES
Endomumuagées parle fou, l’eau

ct ia fumée,
——;;=

LUNDI, 7 AVRIL
Nous commencerons à vendre
nos SOIES et SATINS à robes,
légèrement endommagés, ains
que les DENTELLES de soie
‘noire, les GANTS KID, BAS de
cachemjre.

Nous invitons les Dames, a
venir à boune heure.

—-——;g,——

BOO Pièces de

MAGNIFIQUES RUBANS
A MOITIE FRIX

Brunet, Laurent& Cie,
- Enseigne de ls Fenille'd'Eradlo

S61uars—ueà

 

Ÿ

NOTRE-DAME

A JAS. F. BELLEAU, Fer
Ca Al wlmoan!:MONSIEUR,514. sea 1 A

de nos assurances.

réclamations. .

volre complable, quit s'est montré si
a nous faire parvenir lesfonds des

NATIONALE
fous le patronage ly

J. LE CURE A. LABELLE
Au profit do l’Œu-

vre des Sociétés Divcé-
Meaines de Colonisation
Edo la province de Qué-
Abec.  Fondés cn juin
E1834: sous l'autorité
‘de l’Acte de Québec,
£32 Victoria, clap, 3g,

 

Classe

  

      

     

   

  

AURA LIET

21
A8 heures ?*.

VALEUR DES [LL

GROS LOT
US IE8NACELEDE 

 

ON EMaoeSmEr

Victor Marier, A315partoit

Arpnoxse LEGARE, yuo Desjardins;

Lo $1ème tiraze moasml

MERCREDI

|

1 4

Mai 1890

Aucsbinot de Lactura
paroissial, à Mont-

réal, Canada

$50,000
81.00 LoEillot |

PLR

REMERCIEMENTS
——

DE BEAUFORT,

’ 17 FEvrien 1890.

_ Agent des Assurances In “ GUARDIAN"
et (a ‘* LANCAZMIRE.’

VeuillezmeFermetliedétre Uinterpréto de: tous les -paroissiens de
Notre-Dame de Beaupurt pour vous exprimer toute notre reconnaissance.
Vous avez mis une activité tellement considérable à résrler nos réctama-
tions d'assurance duns la * GUARDIAN ” et lu “ LANCASHIRE "' que
déjà, après trois semaines seulement d'aurs, nous sommes en pnssession

It nous fait aussi grand plaisu* de constater la
libéralité et l'esprit large qui animent ces compagnies si bien fondées, et
qui ne savent point chercher des difficultés dans le règlement des

Vous me permettrez aussi de louer le dévouement de M. E. Giroux,
empressé à se rendre à vos désirs el
assurances.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur, .

Voire très humble serviteur,

À. J. J. LEGARÉ,Ptre.
Curé de N.-D. de Leauport.

    
   

 

HOM:M3LATI7: DES UT
2 fmameurtle te ....83,093.29

da seen

D

 

81,991.0 -
1 nin Ln)

1 dr cee LILY LY
4 da …. 53139 29943

2 reve INL 3,201
Sn Ameaemsats ,. |25999 G91)

da We 19999 6,09
209 Mondray Por... 5.0 10,0040
nM dla ier 19,49 10M)

M. 1D3)Services de brilssis 65.0) 533,90

4391 dois valnut ... 1859 039.03

Coatadu Billat .. !! $1.2)

Lane emailos dan »
D luge MDI, la net

Sasurracth

LE LRFE3ŸLR

gan | Bursaur: 19 Rue St-Jac7131
MONTREAL, CANADE

CEE

des billets a Quelee, et aqui foute demands
re dois tro nütosice, Nu 33, rue d'Alzuillon.

 

 

Pour la commodité du public des dépôts do Billets ont été faits chez Messieurs
FenviNando Beranp, 264, rue St-Jean;

FEgniNAND DELISLE, courtier, ruo St.-Piorre ; Jos. ‘Tnénrex, 26) rue St.-Valivr,
St.-Sauveur ; Jos. Cort, 243 rus St.-Paul ;
Joseph; J. E. Gaonon, horloger, 286 ruc St.-Joseph.

Avsuror VAILLANCOUXT, 117 rue St.-

 

LIGNE DE

St-Homuald et $uobes

 

A PARTIR DE

ICICIOT,LES 7AURLEE
1 le temps et les circonstances le permettent, a
vapur LEVIS, capitains Dosrochers, quitteve

QUEKFC Sr-HoxvaLLD

7.00 A.M. 8-00 À M.
11.3C A. M. 1.00 I. M.
L230 BAL 6.00 I. AM.

arrétant au qual ** Bowen *, A Siilery, aller ct retour.

LIGNE DE LISLE D’ORLEANS
 

QUEAYC JrLs p’OnLEANR

£30 A M 9.00 A. M.
3.00 1’. M. 3.30 ?’. AL

Arrêtant au qual du Lassin de radoub A St-Jo-
sephaller vt retour sl posable,

prix de pausare sont lea mimes que durant
Fes pour les pawagurs, ainsi que pour le fret et los
animaux.

 

Traverse de Quebec et Levis

KS8 BATEAUX DE CETTE TRAVERSE (ls place
et le temps le pormettant, le di:uanche axcepié)

quitteront:

QUEBEO LEVIS
Pour te Grand-Trouo

AM, AM
9,580 Train mixto pour} 7.00 Mails de l'Ouest

Richmond.
P.M.

1.30 Train Express ra-
Rda pour l'Ouest

8.0 pourl'Oucst

pa
2.00 Train Express ra

ide de l'Ouesk
5,50 Mixte de Itich-

mou
Pour l’intercotonial

A.M,
T.U0 Mixte de Rivière-

ALL
7.80 Malle pour Riv.

du-Lonp.u Loup.
9,00 Train ( accommo.

detion pour Ia
pu Riv.-du-Loup,

2.09 Mallo pour Hall-
fax

8,00 Train (socomums-
dation ur la
Riv.du-Loup,

Four 10 Quedvec-Ccutral

eM
115 Malleda Halitax.

2.70 Malle de la Rir,-
du-Loup.

A. AL
700 Expressde nuit

P.M.
1.00 Express pone Shere

34 po 10,65 T>nin 3lixte derooke.
mixte pour  1,20 Train St-JoseplL

Bt-Josoph ,
LCO Express de nuit 3.00 Exprosy de Shite

pour Sherbrooke Hrooke
16 dec 1359

 

A VENDRE
"LE MANOIR“, village Sts-Msrie, Ta Beauce,

situé en face do la rivière Chaudière, avec environ
&ix arpents de torrme, comprenant janbn, granges
écurie, remises, cave A mes, eto, le tout en
[ortait ordFo, actuellement occupé par Ch I.
n .
Aussi zno ferme d'environ 40 arpents, située à

une petite distance du ** Manoir, ” en très bor état
de culture.

S'adresser à THEBERGE& LARUE,
Notaires,

Ste-Marle, Leauos.

 

La Banque Nationale
——;—

E ET APRES LE PREMIER JOUR DB nil
prochain, In Danquo paiora à ses nc-

tionnaires, un divideude de trois pour
cent, sur son capital, pour los six mois
finissant le 50 avril prochain.
Le livre de transfert sera fermé du 16

ru 30 avril proshain, ces deux jours in.
clus. :

 

L'ASSEMBLÉE ANNUELLE des
actionnaires auru liou au bureau de Ia
Banquo à la Basse-Ville. JEUDI, lo 22
MAI prochain, à 3 houres P. ML

Dar ordre du Bureau,

P. LAFRANCE,
€aixsior.

Québco,2 mara 1890,
27 m—
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Ua Sr JA
tp PREY > > A ! :
LAISSES AON SAISON DET
TAUX REDUITS

Des billets «le saison, à réduction, seront écale pour
UN, DEUX ou TROIS mois aux familles de la ville
qu vont demeitrer 3 In campagne lo long de la ligne
e ce chemin do for pendantl'été, aux taux suivants

entre Jo 1er MAI ct lo 31 OCTOBRE,
  

Entre Quebce Un |Doux |Trois * pille:s

ET mols mols mols pies

   
La potite Rividre....|S 300,85 50/6760] $200

  
    

  
Ancienne Lorette) ..Fried } :| «00| 70} po) 240
Valcartier... 6 00{ 10 GJ 12 00) 300
St Gabriel... 0 50] 11 00] 14 00 40
fro St Joseph. 7 co, 12 00; 16 00 600

urglouis,... .. |... a
St Raywond.... {.. 8 0, 15 00) 20 00 800
Rividro-A-Plerro ..... 9 00, 18 OC] 22 00 32 00 

* Ces billets sont bons pour fous les membres de
ia famille dont les noms devront être inscrite sur le
Lillet, ot sont on force du ler mai an 81 octobre,
Loa porteurs ds ces billets suront le privilege do

faire transporter gratuitawont leurs eubles ot ap-
provisionnement pour In consommation journatidre.

Iilicts on vente par R. M. Stocking, agent de
Dillota pour la ville, 32 ruc St-Louls ots la gars du
pale
Taux r&luits ¢n favour dos sport:men en grou

de cinq ou plus; magnifiques endroits r Tarte
de plai-ir, ninsl que taux très-bas pour ransles
execu en s'adressant à l'agent géné.al des
voyageurs,

J. G. SCOTT,
ALEX. HARDY, Sco. et Gérant

Agent gén. È et Pass
Quédec, 12 avril 1990

SOCIÉTÉ DE

Oon truction Permanente de Québec
——0—e

LE etaprès la ler MAI prochain, In
SOCIÉTÉ pniern ses actionusiros

un divilonde semi-annuol de TROIS par
cent sur lo capital permanent do la So-

 

Le livre des transforts d'actions sora
formé du 20 au 30 AVRIL courant in-
 cluauv t -

Par ordre,
G. GOURDEAU,

Secrétaire.
Québec, 11 avril 1890.

 

Compagnie des Chars Urbains de

EE DxLace &DR Notaires, Québon. ciété.

LE UVIS

A vendre où à Louer| “ait
—:0—

Une maison do’ promière classe
Ancienne residence de feu KE. W, Sewell

—01——

LF PLUS BEAU SITE DE LEVIS
—i0:—

S'adresser à Louis Fréchotte, au
Consoil 7 Égislatif, Québec. '

27 fev—o j juno
LA

 

A Louer
fed dix appartements chacgno

avocaméliorations modernes,dans
lo bloc Pariseault, sur la rue St. Jean,
au Mont-Plaisaut, S'adresser au , sr

4 PROPRIÉTAIRE, : .
a odo : . ” . Burlusliéux,

-__W. LARUE, notaire,
28a—je - Ruo Sto-Auns.H .

 

Du RIQVIFIQUES MAISOYS do +!

la r:e Saint-Joah

LE ot apres LUNDI, lo 12 YAY prochain
un ommibns quitiors les étailes de compa.

gla, rue Ki, Jean, pour Is couvent de Kollevue, of
metiàro Molniont où INgliso Ste Foye, tousles jours

Départ des Etablés Quitiera l'Aylise Ste-Foye
 

 

648 AM 800 A M,
20 PM so rw
cs LM | 750 1, M

LE DIMANCHE
Pour Ste-Foys YF Départ de rBylise

100 PM, ’ “ 20 P. M.
530 P.M, 7.09 P.3L

Tous les dimanches, un omnibus quittera les éta-
es À 1 b. pr 3m... et fora des vayayez uk 5 p. m.

Au couvent do Ixl'evur, etis ront, couvent
Jésns-Marle et au ciniefibre Mont-Hermou et Wood-
field,
Tous fee JECDIS, un omnibus quitters les étailes

12h 9m, les cimetières Mont-Hormon et
w oll oto couvout Jésus-Mario; au retour
Yomnibat quittera]le souvent Ad Pur de

prenant les chavs urlaing au bureau: prste,
35 minutes ci-d tionnée, les passagers arri-
veront À fonpour prtndro l’ournibes,

WW. MAILEIN,
7mai—B “Gerant,

 
 

 

 

Feuilleton de LA JUSTICE

en
 

67
LA FABRIQUE

MARIAGES
—

Béatrice n'écoutait pas. Ello
ploie du plus an plus sous le
poids des pensées qui l’acca-
bleut. Le maréchal venait d’en-
trainer Vital au dehors. Le
vieux capitaine Roger, dormail.
J'étais seule pour cntendre et
pour voir. Ce fut Maxence qui
reprit Ia parole la première.
— Ne cherchez pas à vous dé-

rober, dit-elle, Il n'ya rien de
plus fort que lu dernière
êtreinte de l'agonie. Je suis
une mouranto : rogardez-moi!

Marguerite lui tendit la main
comme malgré elle. Margueri-
te l’attira jusqu’à sa poitrine et
déposa un baiser sur son front.
— Ne m'intorrogez plus, dit-

elle.
Maxenco prononça leutoment

ces quatre vers, dont je gardais
fidèle sonvenir:

À sou insu, l'ucide mord,
A son insu, la frange tache ;
Et le vil poignard qui so cache
À son insu doune la mort

Elle s'était tournée à demi
vers moi. Son sourire semblait
me saluer comme si ello ne
in'eüt point encore vue. Tuis
revenait & Marguerite :
— Sans vous, dit-clie, j'anrais

pu être tout cela : poison, {ran-
ge, poignard, à mon insu.
Une seconde fois Marguerite

l'embsassa Maxence se laissa al-
ler contre son cœur, et d'une
voix pleine de larmes:
— Dites-Mui, je vous eu sup-

plie, dites-moi que je ne suis
pas la fille de cette ferame !

dit comme Marguerite gardait
le silence, maderuoiselle de Nam-
te-Croix reprit avec viVuvilé :
— Luo:.tez ! vous ne mesurez

pas le mal que me lait votre si-
lence! Uraiguez-vous de me
tuer sur le coup? Je suis
forte!

Elle chancelait. Marguerite
le soutenait dans ces bras. Mar-
guerite me regardait, puis levait
Jes yeux au ciel. Ju compre-
mais cette muette conversation.
Mon Ame était navrée.
— Je suis forte, répéta capen-

dant Maxence; Je reste de-
bout quand j'ai le cœurdéchiré.
J'aimanis, j'aime encore et me
voici près de vous !
Maxence se laissa choir surles

deux genoux.
Elle porte ses deux mains a

sa poitrine où sa respisation op -
pressée sifflait.
— Mais, si elle est ma mére !

s'écria-t-elle tort à coup aves
éclat ; on se doit à sa mére
Pour enfant il n’y a pas de wore
coupable!

_ Elle courbala tête si bas que
gos beaux cheveux inondèrent
gon visage comme un flot.
— Sais-je, moi“ reprit-ello, si

les hommes ne l'ont point at-
taquée injustement ? Snis-je
encore si ceux qui l'accusent ne
sont pas des calomniuteurs ?
Qu'ai-je vu ? Qu'’elle voulait
miarié en fille à un homme richo
et puissant ; mais que font les
autres mères ? N'est-co pas Ja
leur ambition commune ? My
avait des obstacles ; ellea fait
ce qu’il fallait pour briser les
obstacles : c'est le propre de
tout ambition et c'est l'éternel-
le bataille de la vie.
Pendant qu'elle parlait, je ne

sais quel poids opprimait mon
entendement Jo sentais l'ef-
fort désespéré qu’elle faisait
pour sophistiquer sa pensée. Je
ue crois pas qu'un être humain
puisse soffrir plus que je n'ai
vu souffrir cette enfant.

Marguerite, inflexible, gardait
toujours le mème silence.

Marguerito fit un mouvement
Je vis qu'elle allait enfin répon-
dre. Marguerite avait les sour-
cils froncés. De courtes con-
vulsions agitaient sa bouche.
— S'il m'était donné de vous

sauver, mademoiselle, dit-elle
d'une voix sourde et saccade
que je ne lui connaissait pas, je
ferais le possible commej'ai fait
pour bien d'autres. J'ai cru
vons hair autrefois ; ce n'était
que le regret de ne pas pouvoir
vous aimer.
Vous êtes une belle dame ot

Dieu vous avait créée pour aller
plus haut qu'aucune d'entre
nous.
Vous avez le cœur trop fier
our vivre de idlérance et de
onte- Le prix que vous Va-

lez vous condamne. Vour ne
sortirez plus d'ici, Maxence : je
vous retiens prisonnière.
Rien no peut {eo dire mon

étonnement. J'élovai la voix
pour protester. .
La petite _bonne femme me

lança un sombre coup d'œil.
— Nous défendons notre

“pean, dit-elle en sjontänt par
l'expression de sa voix à la bru-
talité docemot : on ne lâche
as comme cela les potits de In

Jouve. Ji nous na”mangeons
pas, nous serons maugés !

   

 

Béatrice prit la moin de sa
mero et dit :
— Il ne sera point fait de

mal à cetto jeune fille !
— Du mal ! répéta Marsueri-

to avec une surprise pleine do
reproche.

l’uis elle ajouta ‘entre ses
dents :
— S'ils reste une chance de

salut pourelle, cette chance est
ici.
— Maxence demeurait afais-

sûv. Marguerite alla ouvrir
son coffre, seul meuble qu'elle
vut apporté de sa mansarde.
Elle prit quelques papiers et
revint à mademoiselle de Sainte-
Croix ! .
— Béatrice, ma fille, dit-

elle, laissez nous pour un ins-
tant. Vous préparez la chambre
de Maxence.

J'allais suivre Béatrice. Mar-
guerilo m'arréta en ajoutant:
— Ce quejo vais dire n'est

pas secrot pour vous.
Maxence s'était redressée à

demi. Elle regardait ces
papiers que Marguerite tenait
à la main avec un vague espoir
mêlé d'un terrible effroi.
— Tenez! débuta brusque-

ment Marguerite, si vous ne
voulez pas être la fille de cette
femiue, libre à vous ! Voici un
acte de naissance qui vous don-
ue le droitde porter un autre
nom.
— Lt cet acte de naissance

est le mien ? s'écria Maxence
éperdue.
— Out, rôpliqua ma petite

boune femme, dure comme la
destinéo ; mais vous n’en êtes
pas moins Ja fille de la nommée
Flavie Soyer, dite la marquise
de Sainte-Croix!
Maxence retomba du haut de

su fausse joie. lle poussa un
long gémissement. J'aurais
livux aimé, je crois, qu'on me
torturat moi-méinu.

Je devinais à demi. L'acte
de unissunce était Lieu, en effet,
celui de Maxence, sous le nom
de Julie Seveste. C'était Mux-
ence qu'on avait trouvée daus
le berceau, près du lit de mada-
me Seveste au no 87 bis do la
rue du Cherche-Midi. Situ as
présente celte histoire d'andaci-
cure substitution d'enfant, à
moi contée par madimae lu ba-
roune du Tresnoy, lors de notre
premier eutrevue, tu tu sou-
viendms quo la sage-femme,
quitiant le chevet de la prêten-
due madame Octave Merriaux
(Flavie de Sainte-Croix) passa
d'une maison dans autre et
vint voler le nouveau-né des
époux Seveste, qui éfait un en-
faut du sexe masculin.
Jene saurais plus dire quel

fut le sort de l'enfant volé ; il
dut mourir.

Lou petite Julie fit ¢levd choz
les Seveste ; minis madame Se-
veste ne put jiunais le voir sans
Un serrement de cœur. Bien
qu'ells ne devinit point les
complications romanesques de
l'aventure, elle avait conscience
d'une tromperie, et Ils dispari-
tion de la sage femme, qui ne
vint point réclamer ses honorni-
re ne put qu'augmenter sus
soupçons.

La petite Julie fut dono dès lu
berceau un êire malheureux :
elle ue congut point les caresses
d'une mère. Madame Seveste
eut uu second cnfant ; son mari
mourut. Tliéduite à la isère,
elle fit choix de ses doux petits.
Julie l'ut abandonnée et recuillts
par Marguerite Vital, qui la mit
à la campagne chez de pauvres
gens. Ceux-ci l’élevèrent.

Pour comprendre le reste de
cotte misérable histoire, il faut
so reporter à l'insdustre prin-
cipale de lu Suinte-Croix Elle
avait besoin de belles jeunes fil-
les qu’elle instituait ses nièces,
alin de les produire sur les re-
gistres de Clérambault. Ons'y
prenait longtemps à l'avance ;
il y avait des mièces qui
jouaient d'autant mieux leur rô-
le qu’elles ne croyait point jouer
un rôlee Clérambault pour-
voyait à cela : il parcourait de
temps à autre la province pour
recruter des nièces, car tout s'u-
se. .

Clérambault, tromva cet-
te enfant miraculeusement .
belle sur son chemin. La Sain-
te-Croix la voulut voir.
On en fut si enthousiasme,

qu'au lieu d'en faire une niêce,
on l'éleva à la dignité de fille
unique de madame la mar
quise.
Maxence paréournt d'un re-

gard troublél'acte de naissance.
— Madame de Sainte-Croix

a-t-elle donc portéce nom de
Seveste ? demanda-t-elle.

(À continuer)

GRANDE REDYCTION DE

Marchandises  Seches
ENDOMMAGÉES

—10———— -
K SOESSIGNE désiro informer le public on Ré
L néral, qu’il & un grand lot de marchandises ene
domuagées, qui sera Vendu à moitié prix. Aussi ua
stock Lien assord de bonnes marchaulises qui sera
vendu à des prix très réduite. Cette vants ne durern
que pour trois uomalnes;) après cette date, pourIs
raison qu'il faut Piire de grandes répuations de nie-
nulzerio 6t de pointures à l’établissoiieut,
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. KousAvons été heureux l'autre jour

dl’annoncgr ls nomination do M. Joseph

Boivin, socrétaire do l'honorable M.

f'ercior, à In position d'ussistant-socré-

lire de. la Province, en remplacement:
Ph. J. Jolicœur qui a donné ea

L'honorablo Mercier a
ic M.
<aignation.

; lenu à récompenser celui qui lo sert si

$Jddlement depuis sou entrée au pouvoir,

anl'appelant à remplir uno chaigodes
Vus importantes de l'administration. M.
Boivin, nous n'en doutons pas, saura
‘amplir sa charge aves ]a délicatesse, la

Uscrétion, les talonts qui l’unt distingué

comme secrétaire del'honorrble prenucer

ministre. Le nouveau titulairo est un

enfant do St Hyacinthe où il a fait ses

études classiques ct légales et où sa fa-

mille est avantarousement connuo. Il

pratiquiit au Barresu do cette ville

y'and l’honosable Mercier l'appela au-

pres de lui & Québec,
Nurs offrons los plus sinceros félicita-

tions de la Jusciceh M. Boivin.

 

Le pavillon rouge flotto dans touto les

ques a Vest do Humpton Mass. La

iliphtorie y oxerco do terribles ravages.

Une centaines dopersonnes on sont nf-

flizécs et troute en sont mortes. Dans

l'ospaco de cinq jours, un citoyon a per-

du quatre de ses enfants, sou hôtel a été

feruié ct placé sous quarantaine. Cer-

tuin nombre de médecins de l’hopital gé-

néral du Massachusetts sont arrivés pour

combattro l'épidémio.
—_——

AU POINT DE DEPART
 

Lo cycle des idées politiques de M.

Tarte est révolu.
Après nous nvoir loustomps entrete-

nu, depuis qu'il est dans l'opposition,

de l'appel aux mauvaises passions, du

trop grand nombre de nos gouvernements,

du provincialisme, des droits du clergéna-

tional dela politique illogique eb vacil-

laute du Vatican frein à anettre au-desstes

deslégislatures, delufedérationimpérialede

l'opposition sans programme de M. Taillon,

ce l'affaire MeGrecry et de l'éminence de

2f. Taillon, il roviont à son point de

démrt. Sa révolution, dans un orbito

des plus excentriques, est complétée.

Lo cycle lunaire cst de 19 années, ot
les astronômes l'appellont encoro nombre

d'or ; celui de M, Tarto cst do beaucoup

plus court et l'on pourrait aussi lui dun-

ner un nom euphonique.

: M. Tarte en cst donc revenu à la
Jwueste démagogie dant il trouve des tra-
evs alarmantes dans la politique de M.

Mercier.

M. Mercier, cn faisant appel aux Ca-

nadiens-français, on leur demandannt do
tie point s’entre égorger et de s’unir pour

la sauvegarde do leurs droits, préche,

aux yeux de M. Tarto, la démagogie la

plus écervoléo.

T1 trouve que l’imprudenco et le man-

quo do discrétion politique de M. Mer-

cier ont déjà causé des inaux graves à

notro raco. :

Nous trouvons, nous, gilo la prudenco

ct la discrétion subites do M. Tarte,

après son dernier mouvement d’impru-

donco ct d'indiscrétion calculées, bion

plus quo la démagogie de M. Mercior,

ruinent le pays et la nation, en laissant

posor sur notre société les maux qu'y
apporte son parti corrompu.

Lo peuplo s'attache plus à In guérison

de ces maux-là qu'à Ja rochercho de coux

que M. Tarte csenio do lui signaler dans
les préjugés do race suscités par lo gou-

vorncinont national de Québec.

Dites lui, M. Tarte, car vous êtes dans

le secret, co quo les dispensateurs,

de l'inflüence fédérale ont fait il y
a trois ou quatre ans de l’argont

public, ce qu'ils on funt cette annéo, cu

qu'ils en font toujours ?

C'est inutile do recommencor vos jéré-

miades sur les dangers d'un conflit de

races, ot votre suito do vains propos sur
des sujets où votre jeu n'est jamais

perdu do vue,

C'est inutile de récommencer un nou-
ven cycle ; ily a trop do gens, voyoz-

vous, convaincus nujourd'hui que vous

êtos un bomme fini.

 

TARTE=VALEN
 

I se passo des choses singulières
dau: lc comté do DMontmorency. Pen-

dant que M. Valin se promène avec

M. Desjardins dans l’espéranco d’héritor

do la succession do ML Charles Langelier
au fédéral, sir Adolphe Caron intrigue
auprès des électeurs du comté pour faire

choisir M. Tarto commo candidat aux

Communos. Ces démarches de la part de

sir Adolpho Caron indiquent quo lo

ministre de Jn milico veut donner un
rude soufilet à M. Vnlin, ot elles démon-

trent en outre que sir Adolpho Caron est

au fond de l'intrigue contre sir Hector

Yangevin dans I'nflaire McGreevy. Nous
.tonans tous ces rensciguements de source

‘corfalne, ot nous défions sir Adolphe
Caron de nicer qu'il intrigue à l'heure

qu'il est pour faire choisir ‘M. Tarto
commo le successour de M. Charles Lan-

gelior, ’
———

ST-MAURICE

Nous avons le plaisir d'annoncer à
Dos locteurs quo M. Gcorge F. Héroux,
de Yamachicho s'est rondu aux prozsan-
tes sollicitations des électeurs du comté
de St-Maurica ot qu'il scrn candidat na-

tional en opposition à M. Duplessis. Lo
nom seul de M. Héroux ost un gage cor-
tain de la grandevictoire que nous allons
remporter dons co comté, Nous remer-

elons cordialement M'Héroux du dé-
vouement qu'il montrepour ls bonno
sausc, et le comté de St-Mauricakd'avoir
‘obnisi un cnndidat,si bien.qualifié sous
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MORIN EN
| ENTREVUE AVEOLE PRISORNIER
{e qu'il pense du sleris

Mercredi dernier un do nos reporters
! V'est transporté à Montmagny afin d'a-
voir une entrovuo avec Morin, condamué

! à ôtre pendu aujourd'hui pour le meur-
tre d’un nommé Roy.
Durant unebeure, le roprésentant de

La Justice a eu une entrevuo Aveccelui
1 qui était alors sous l'impression qu'il
serait pendu lo lendomain au matin.
De a chambre qu'il occupe Morin

entendait parfaitemont les coups de mar-
tenu, lu Lruit causé par les scies des
charpentiers qui travaillaient à l’érection
do l'échafaud. Malgré tout Morin restait
calme et & causé avec nous tout commo
s'il no envait pas qu’il devait mourir dix-
huit heures après
Co calmo n'est pas do la fanfaronnerio,

car Morin parlsit tranquillement, reflé-
chissait souvent avant do répondre à nos
questions, en deux mots il était évident
qu’il no voulsit pas faire outrage à Ia
vérité avant de comparaître dovant son
Dicu.

Lui ayant demandé s’il désirait dire quelque chose à notro représentant,
Morin répondit tranquillement : oui

LE PRISONNIER

Avant de commencer à narrer l'entre-
vue que nuus avons eus avec Morin nous
tenons à faire disparaître l'improssion
générale crée par do faux rapports
Morin qui est un fort bel hommo mesu-
rant au inoîns cinq pieds dix pouces en
hauteur ot admirablement charpenté
n'est pas le lâche qui a été dépeint.
Natureilemontil so rend compte de an
position, car il est fort iutelligont,
mais il n'a jamais donné les signes do
faiblesse qu’on lui à imputé.

11 ost vrai que durant quatre ou cinq
jourail n été très affecté, mnngeait pou
et dormait moins encore. Mais co décou-
ragement n'a cu qu'un temps, car forti-
fié des sccours de la rcligion, recevant
souvent, tous les jours quelques fois
deux fois par jour ls visite de son direc-
teur spirituel, M. l'abbé Talbot qu'il voit
toujours avec plaisir et qu'il somble si-
mer beaucoup, Morin s’est bien vite
résirné à sun sort et nous a assuré au’il
monterait sur l'échafaud sans fléchir.
Une autre visite que le condamné

aime beaucoup b recevoir cst colle des
bonnes dames roligiouses quile voient
souvent ct avec lesquelles il pric avee
fervour.
Depuis sa condamnation Morin a com-

muuié trois fois ot son courage grandit
toujours.

LES GARDES ET LE PUBLIO

Lo prisonnier a Ja sympathie de tous
coux qui ont accès à lui. Lo géolier do
la prison semble l'aimer beaucoup et les
gardos, entre autres le sergent Burke et
1¢ constable Carrier, do la police provin-
cialo s'intéressent beaucoup au sort do
Motin.
Dans la ville do Montmagny, on n'en-

tondait parler quo de Morin et tous ex-
primaient la plus grande sympathie pour
lui.
M. Choquette, avocat du prisonnier

et qui lo voit tous les jours, semble étre
tout de dévouement envers son client.
Il n'agit pas simplement comme un avo-
cat qui remplit un dovoir mais bien
Comme un ami qui cssayo par tous les
moyens en son pouvoir d’arracher A 1'é-
chafaud un homme qui lui est cher.
Aussi à Montmagny. on apprécie hauto-
ment l'énergie dunt M. Choquetto à fait
prouve.
M. Bernatchoz, député à In législature

accompagnait notro reporter quand co
dernier a vu Morin, et c’est en pleurant
à chaudes larmes que ce vieux loup do
mer, cetto homme énergique et formo
disait co qu’il croyait être un dernier
adieu au condamné. Le fait est que tout
le monde à Montmagny ont des sympa-
thics pour Morin, les femmes ot les jeu-
nes filles surtout.
Chose romarquablo, lo mâme aenti-

ment existait à Québec choz les dames
qui ont assisté au procès Dubois. Do
tous côtés, dans les couloirs du palais on
entendait dire : co pauvre hommo.Pour-
quoi ?

CE QUE DIT MORIN

Ou i monsiour, je suis bion résigné à
mon sort quo {0 no crois pas avoir mérité
tout de même. Je ne mu rapçelle aucu-
nement de cu que j'ai fait durant la nuit
du crime, surtout des moments durant
lesquelsj'ai frappé Roy.Jene me souviens
aucunement d'avoir frappé Roy a doux
roprises différontes, encore moins des
faits qui ont été établis lors de mon pro-
c
Roy était un do mos amis. Il est vrai

que le jour de l’assaut je suis allé rendro
au défunt le servicu qu'il m'avait de-
mandé. Nous avons bu un mélange do
whisky ot de Jamaïque durant la journée.
J'étais en bons termes avec les parents
du défunt. Il est faux que Roy m’ait dit
quo s'il vivait à ses blessures il no mo
poursuivrait pas.
Lo dernier jour que jo suis allé chez

Roy, co dernier avait projoté uno pro-
monsdo qui devait être faito en conpn-
fnie d'un nommé Desproz et do lours
femmios ct du joune fils Deaprés. Nous
sommes partis de Montmagny pour aller
à St-Pierre où nous avons detollé notro
chevalchez Roy. LA nous avons bu du vin
dola bière, de ln Jamaïque et du ryo.

Laconversation est ensuito tombée
sur les mérites respectifs des chevaux de
ln paroisse. Roy prétendait que le sion
était lo meilleur et moi jo prétendais
que cela n’était pas vrai. Do In uno din-
cussion assez vivo entre Roy et moi.
LE REPORTER—Ques'est-il passé en-

suite ? -
MorI—Je ne mo souviens pas, je no

mo souviens pns. Non, nous n’étions pas
sculs. Il y avaitl & mon cousin Philéas
Morin.5i je ne mo souvions pas de co qui
s’est passé c’ost parco que quand jo mo
suoulo jo perds la mémoire.
LE nEponTtr—Mais, no vous souvo-

nez-vous pas qu'après avoir Franpé Roy
une premidre fois vous avez invité deux
personnes à venir cbezle défunt avec
vous, que ces porsunnes vous ont accom-'
pagné ct qu'un lour présenco vous avez
frappé Roy do nouveau ?
Morix.—Je no mo souviens pas, mais

jo mo souvions qu'après In discussion quo
j'hi eue avec le défunt je suis allé mo cou-
cher cliez moi, quo je no me suis pas
devôtu. Jo sais aussi quo trois jours après
j'ai été arrêté chez moi par lo grand con-
nétablo Gendron.
Le REPORTER—Dequelle

vos rapports avec Roy ?
Monix—Nous étions en nsnez bons ter-

mes. I-est vrai que durant assez, longe
toinps, après quo ma suciété aveclui ait
été dissoute, il no me parlait plus, mais
“jo n'ai jamnis entretenu de haino ou
d'inimitié contro lui. Je lui ai déjà rendu
dos services ot jolui on aurais rondu
d’autres vncore. Quinze jours avant ma
discussion avoc Roy ju l’ai protégé contre
dos liommes à qui il avait engendré une
querolle. Oui, d'ordinaire Roy était très
violent.et quand il avait bu il devonait
ucrellour. . Lo soir do-l’ussaut Roy m'a 3,
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ney bavait besucoup: et plus d’une
fois il à souifort du délire alocoliquo.
Non,il no vivait pas en bonne intelli-
gence avec sa mère qui demourait chez
lui. Durant le mois d'août dernier Ia mè-
re du défunt est venuc me domander de
transporter son monage à St Paul du
Buton. Je lui demaudai: urquoi ce
dewéuagoment 7 ot elle m'a répondu
qu’elle no voulait plus domourer choz
son fils qui la nionagait ot qu'elle avait
peur pour sa vie. Jo n'ai pas onvie de
mourir, sjouta-t-ello, je désire vivre en-
core et avec lui ma viv est en danger. .

Maduime Roy me dit ensuite : venezà
trois lieures car à douxil sera parti pe
Montmagny comme d'liabitude ‘ot jé ne
Jeux pas qu'il ait connaissanocs.-‘'ds mon
épart.

’ni été aidé dans cetto circonstanco
r les nommés Philéas Samuel Morin,
douard Blais, ct Piorro Picard, De-

puis ce temps Moy nous cena toujours
voulu, il était voxé contre moi’ surtout
ct disnit quo jone valais pas la peino
d'être mentionné. C’est surtout depuis
ce temps que Roy ne me parlait plus et
ce n'est que l'automne dernier quo nous
nous seule revus on assesibons tor-
mes.
La voille du mourtreRoy était dans lo

délire ot 1ne demanda d'aller lui chercher
de la boisson à St-François, mo disant
w'il était malade. J'y euis allé etàsa

domande Je suis retourné chez lui pour
Ini aider à charger deux quartiers de
ba:ufs ct des peaux, vu qu'il s’était golé
un pied In veille.
LE REPORTER.—Pourquoi avoz-vous

cessé do commercer en société avec
Roy ?
MORIN.—Oh ! au commoncemont,alors

qu’ilétait pauvre,il était assoz bon garçon,
mais du moment qu’il a ou un peu d'ar-
gent, il est devenu arrogant, querelleur
et mo chicunait souvent. Voilh pourquoi
je l'ai quitté. Un jour, chez uno de ses
sœurs, il a voulu ne bsttre ct j'ai été
obligé de m'en allor malgré lui afin d’é-
vitor une quorelle. J'ai dû mo refugior
chez un de mes uncles chez qui il m'a
suivi.

LE SHERIF

LE REPORTER — Comment avoz-vous
été traité depuis votre arrestation ?
Monix—Bien, si ce n’est que lo shérif

Lépine m’ennuig régulièrement depuis
lo commencement par ses prophétics si-
nistres. Il n’a jamais laissé échapper l’oc-
casion do me diro : Mori, tu sais, tu
vas être pondu et autros aménités de co
genre.
LE REPORTER—Qui vous & appris que

votre recours en grâce avait été re-
jeté.
3 Mori—On mo dit quo M. l'abbé
Talbot s'était chargé de.m’annoncer cette
triste nouveile avec tous les ménage-
ments possibles, mais mon directeur spi-
rituel n été devaucé par M, Lépino qui
l’accompagnait. Le shérif s'avança aussi
rapidement qu’il lui était possible vers
moi et me dit à brule ‘pourpoint : Morin
tout cst fini, le gouvernementfédéral refu-
36 de commuier la peine, tu vas Êtrependu,
Muis n'aie aucune crainte, ajoutait-il,
j'ai déjà pendu Bissonette qui avait - em-
poisonné sa femme ct j'aurai soin de toi.
Si j'étais plus jeune je te pendrais moi-
même
LE REPORTER#-Manis, demandiez-vous

à M. Lépine ce quil pensait du sort qui
vous attendait, lui avez-vous jamais de-
mandé co qu’il pensait de votre cause ?
Monix, jamais. J'aimais de beaucoup

mieux son absence quo sa présence,
mais il m’embôtait toujours de ces ri-
tournolles dites sur différents tons plus
idiots-les uns que les autres.
LE REPORTER. —Que ponsez-vous du

géolier et de vos gardes 1
MomN.—Oh ! jo les aime bien, ils

sont bons pour moi et font tout en leur
pouvoir pour mo distraire. .

Oui c'est après avoir appris que mon
recours en griico avait été rejoté quo
j'ai fait demander à mon père de m’ex-
pédier mes vêtements noirs, car jo dé-
sirais mourir convenablemont vêtu.
Oh! j'oublinis de vous dire quo M.

Lépine à poussé l’obligunco de mo dire
que le potence était dejà prête et que tout
trait bien. Non, cotte nouvelle ne m'a
ns fait énormément plaisir commo vous
k dites. Oui, comme fiche do conso-
lation il m'a dit que le paradis était an
bout de la corde, pour moi,s’entend.
LE REPORTER.—Quelle est votre opi-

nion au sujet de l'avocat do la couronne
qui a conduit la cause?
Morin.—Je crois qu'il a été bien dur,

qu’il n'a pas toujours dit la vérité. Ainsi
au cours du procès il & prétendu quo
j'avais pussé la nuit du mourtre chez

y ot que j'avais donné dos signos évi-
donts d’inquiétudo. Cela cst faux :
commio jo vous l'ai dit il y a quelques
instants, jo suis allé mo coucher chez
moi oi le londemain matin je me suis
révoillé tout habillé, étant trop ivro la
veille pour pouvoir enlevor mos vôto-
ments. Je supposo cela, mais jo ne me
souvions pas comment je suis arrivé chez
moi, mais jo sais bien dans quel écat
j'étais quand je mo suis réveillé.
(Lo prisonnier Morin a lhnussé los

épaules quand le reporter lui a demandé
co qu'il pensait du jury qui l'avait con-
damné. )

Bonjour, monsieur, et merci de m'a-
voir donué l’occasion de frire connaître
au publis ce que je désirais dire,et soyez
certain que j'apprécio à lour justo va-
leur les efforts quo MM. Lomieux ot
Choquette, de même que mes amis, font,
afin d'empêcher quo je monto sur l'é-
chafaud. Je vous prie aussi do dire à vos
lecteurs que je suis prêt, grâce aux bons
avis do mon confesseur ot aux prières
des bonnes sœurs, à comparaître dovant
mon Diou.

#+
LE DOURREAU

Ln transition est brus;uc, il est vrai,
mais enfin il nous faut toujours dire un
mot de l’intéressaut (7) personnage qui
dès morcredi dernier était rendu à Mont-
magny afin do faire sa sinistro besogne.

En sortant de la prison nous avons vu
sur l'échnfaud qui était déjà dressé un
personnage qui semblait fuir les regards
du reporter ot qui voyant uno potencu
pour In promièro fuis à voulu savoir com-
nient s’y prenaiant les bourreaux pour
lancorleurssemblables dansl'éternité. En
çonséquence notre représentant montn
lo roide escalier qui conduit à la trappe
fatale et se trouva en face d'un individu
d'a peu près quarante aus, d'aspect assez
ordinaire si ce n'est quo sos yeux res-
somblent plutôt à ceux d'uno bête fauvo
‘qu’à coux d'un être hutnain.

La conversation s'engagen ot dès los
premiers mots le reporter obtint In con-
viction qu’il était cu présence d'un uu.
glais d’outre-mer, car il n’y avait pas
moyen de se tromper, vu l'accent pro-
noncé de son interlocuteur. Co person-
nage dit qu'il demeurait d'orlinaire à
Toronto et qu'il allait présidor à’ une
soptième pendaison.
Non dit-il, jo no suin pas encore

nommé pormanemument par le gouvor-
noment fédéral mais j'espère l'être bion-
tôt. Si j'ai déjà opéré en Anglotorre ?
jo désire no pssrépondre aux reporters,
car vous on êtes un. ? :
” Comment le savez-vous ?

‘chôse : c'ost que j'espère “bien porfdre
-un do vous ¥vant de inourir. Vous mo
demandoz pourquoi 7 C'est bien simple,
je désirepunir dans la porsonno de. l'un
los :Fôtres -ln'ourioait
“distinguù-votro-corfraternité. — < O'est évident ot jo vous dirai une.

poreistante.qui

y//travorsisr chargédo

LA PREUVE D'ERREUR ©

L’ATTITUDE DE MORIN

A sopt heures un quart joudi anir le
télégraumme attendu avoc tant d'irmpa-
tionco cost onfin délivré à M. Choquetto
qui & appris avec joie qu’il lui sora par
mis de plaider en çour d'Appel domau-
dant qu’un nouvéauprocès aoï rdé,
à Morin vu que le premier est - enftché
d'irrégularit sa“où = -
7, Cetra puvelle a™ mini

= nf

plus sousiblo chez1016que” durenyla
nuit ila dormi d'un sommeil d'enfant
ot que toute Ja journéo d'hier îl svuriait
quand on lui parlait du sursis obtenu,

LA NOUVELLEA MONTMAGNY

Comme une traînée de poudre s’est
répandue cotto bonne nouvelle. En
moins d’une demi houre dans los hôtels,
au club, au coia des rues on pouvait voir
des groupes nombreux manifestant le
plaisir qu’ils éprouvaient ; o'étaient on
un mot un immense soupir de soulage-
ment qui s’échappait do toutes los poi-'
trinea.

 

Prorogation du Parlementfédéral
 

(Daptche spéciale à la Jusrice)

Ottawn, 16 mni 1890.—Cotte apris-
midi à 4 houres, Son Excellence le gou-
vernour général s’est rendu au parle-
mont pour proroger la quatrième session
du sixèmo parlement de Chambra does
communes du Canada eta prononcé lo
discours suivant :

Honorables AIM. du Sénat,

MM. de lu Chambre des Communes,

En venant cloro cetto sossion du par-
lement, je désiro vous offrir mes meil-
leurs romerciemeonts pour la diligence
avec laquelle vous avez exécuté vos im-
portants dovoirs.
Les négociations sur la question do Ja

mer de Behring progressout & Washing-
ton et il y à perspoctivo d'un résultat
favorable. ;
En attendant, la continuation

pour une autre année de co
bi est connusans le nom de ‘* Modus
ivendi inontro notre plus grand désir

d'entretenir les relations les plus amica-
les avec lo gouvernement et le pouplo
des Etats-Unis. .
Lo réujustement dutarif de douane,

calculé comme-il est pour promouvoirle
développement de nutre agriculture de
Ia manufacture et da nos autre iudus-
tries, va, je n’en doute pas, recevoir l'ap-
probation gérférale de Loutos les classes.
Je suis heureux do croire que l'acte

des banques a été considéré avec le plus
grand soin ot va continuer à sauvegarder
les intérêts public La mesure roln-
tivo aux bills d'échange, de chèques
et billets promissoires va, sans doute,
être plus certaine, plus complétée ct plus
uniformoà ce sujet par tout le Canada,
Les amondements à is loi criminelle

et un grand nombre d'autres mesures
vont être trouvés utiles, et”plusieurs do
ces mesures étaient devenues urgentes
pour le bonheur public.
La création d’un bureau de statisti-

ques du travail va promouvoir les re-
cherches et l’étudo des questions qui
affectontles rélations du Capital et du
Travail qui occupent actuellemont l’at-
tention do toutes les grandes nations.
Il va paroillement aider à la diffusion
des informations sur tout ce qui con-
cerne les occupations et le bien-être des
classes ouvrières.
Dnns d'autres mesures do la présente

session, votre désir d’amélioror les lois
qui se rapportent à ceux qui sont enga-
gés dans les affaires industrielles, va pa-
reilloment étre roconnu.

Les diverses masures pour amender
les lois relatives aux chemins de fer aux
patentes, aux droits d'auteurs ct nu dé-
partoment du revenu do l'Inté-
rieur, et les lois pour améliorer
les statuts au sujet de l'admi-
nistration do notre population indienne
sont bien faites pour promouvoir l’admi-
nistration efficace des départements qui
s’y rapportent, ot los différentes Jégisia-
tions sur les chemius de for démontrent
un grand esprit d'entreprise par tout lo
pays qui, il est à espérer, va conduite à
un développement substanticl des tra-
vaux de chemin de fer dans notre pays.

Messicurs de la Chambre des Communes,

Je vous remercie pour la mesure libé-
rale que vous avez passée sur les do-
mandes du service civil.

Honorables Messicurs du Sénat,

Messicurs de la Chamère des Communes,

Je vous lniaso À présent avec lo plus
grand ospoir qu'à la prochaine session
notre population dans toutes les parties
du Canada recevra une abondante récom-
peuse de ses travaux et sora témoin d’un
avancement marqué dans la prospérité
du Dominion,

DERNIERESDEPECHES
Spéciales à la ‘Justico” Jusqu'à 4hrs.P. MN.

NAUFRAGE D'UN BATEAU

 

 

36 NOYES

Accident de chemin de fer

=> VIOTIIGTES

LES EMEUTES A BERLIN
CADAVRES DANS UNE MINE

UN INCENDIE CONSIDERARL™

2 pertes de vie

Spakano Falls Wnshin. 16 mai— La
moitié d’un blog do maison a été iucon-
diéo ici hier. Deux personnes ont péri
dans les flammes et plusienrs autres ont
regu do graves blessures. Pertes 550,090

Des

San Francisco, 16mai.—Josiah S.nn-
furd, frère du sénateur S, Stanford, des
Etats-Vnis est mort à Oakinnd, mercredi
au soir. Ilsu rendit on Californis en
1849 où il amassa une jolio fortune,

Bupture d'une diguo _

Brooklyn, 16,mai.—Trois onfants ont
été tués hier par Ia rupture. d'une diguo
-au sud de Brooklyn.

Les boxenra en prier

0

chacun dans leur départemont,
 

UX BATEAU TRAVERSIER QUI CHAVIRE-

36 personnes ac nolent

+Berlin, 16 mai.—Un grave nccident.
sbarrivé co natin,sur le rivière. Oder;
Fèndo*Ratibor -Silescin. ‘Un bates

passayors traversait
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._ Joliet, k:16 mni.—Aprés ‘six’ jours:|"
rison,:dans les cellules, “Maytiii|

‘Burko et P. O. Sullivan sont retournés:|

/ , ’

1a rivière quand tout à coup il chavira
et 36 personnes sc noyèrent avant qu'on
pût leur porter socours.

"Un duel

Berlin, 16 mai.—Le frère do Herr
‘ Ratthamers a provoqué Horr Rickert à
un duel pour avoir calomnié los libéraux
allemand. Rickert à refuré do se battre
en duel disant qu'il agiseait comme ofti-

 cior'pub i

+ :_ ‘Conducteurs en grovewv =à PE ’ ;

, + . * PEL“Qloveland, Obio, 16 mai—Oinquanto

‘commonidue au-préséonior A (aa1ce et scrrofreius omployés.sur
naturellorsi 5Ffxis-plaisir... sais,‘Morin:

|

1eValloy Railroad se sont mis on grève
oftrea ~ Lo; changsinantle? augmentation de gages.

Un nssassiu

Danville, Na, 16 mai—Un jeune
ommo nommé Joseph Staples’ do

Stuart, pendant qu'il était en boisson n
tiré sur lo marshall Hamilton qui es-
sayait do l'arrêter et l'a blossé fatale-
ment. Il à nussi tonté do tiré sur le moi-
re qui était présont, mais en l'on 8 em-
pêché. L'assassin à été arrûté.

Les emonutes à Berlin

Hambourg 16 mai.— Plusieurs per-
sonnos qui ont pris port aux émeutes du
dernier suir, ont été arrêtées,

Le mariage du prince de Naples

Londres 16 mai.-— On affirme quo
l'objet do la vésité du prince de Nuplos
à St. Petersbourg était les préparatifs
de son tnuriaze avoc la fillo qu Czar X6-
nia.

Les taux anr chemin de fer

St Paul Minn. 16 mai.—Les taux sur
chemin de fer continue à buisser. -

Chicago,16mai.—Les taux ont baissé
de 81 et $50,

St Louis, Mo., 16 mai.—Le Pacifique
annonce que lo 18 courant un taux de
84 sera mis & effet de Missouri à Pueblo.
82 de Kansas City à Omaha et $6. do
St Louis à Denver ot Colonada,

ACCIDENT DE CHEMIn DE FER

3 victinsca

Butte Mont, 16 mai.—Un train sur lo
chemin de ferMontana Union a déraillé
près d'ici, hier. Un char a roulé en bas
du terrassoment, ot Mur Duflie et deux
autres personnes ont été tués. M. Gond-
win a reçu de graves blessures wais n'est
pas en danger.

Une ville fnondce

Columbia, Toxas, 16 mai.—Cotte villo
est inondée depuis deux somainos. Lo
premier plancher des maisons cat sub-
mergé ot los occupants out été obligés
do montor au second étage. Il n’y a pas
mille pieds carrés hors do l'eau ici ct
toutos les affaires sont suspendues.

Un fatal combat

Salo Ala, 16 mai. — Un combat a ou
lieu hier ici entre Louis Swith et Ed-
ward Elkins, à propos d’une quercllo
survenue au sujet d'une femme. Ces
inimitiés existaient depuis un an et hier
tous doux s'étant rencontrés par hazard
échangèrent des coups do pistolets. Au
troisième coup de feu Elkins a été tué
instantanément. (Smith cest fatalement
blessé.

Un verdict Entercasaut

Pittsburg, Pa.. 16 mai—L’action civile
des Etats-Unis contro la Chambers
McKee Glass Co, James Campbell et
William Slecker ponr $1,000 do péualité

ur l’importation sous contrat de Char-
es Ford, un vuvrier on verre anglais, a
été plaidé hier. Le jury a rendu un ver-
dict en favour des défenseurs. Sils vor-
dict out été en faveur du gouvernement
il y aurait eu plusiours autres actions do
prises.

Cadavres dans tro mino

Milkosbarre Pa, 16 mai.—Des explo- |
ratours ont pénétré dans la mine à Ash-
les, et ont trouvé morts 19 des mineurs
cnscvelis sous los clécombres. Il resto
encore 6 hommes à trouveret il est tout
probable qu’ils sont inorts sous les dé-
combres.

teeny

Nos informations

Mgr Duhamel, archevêque d'Ottawa,
sora à Québec dimnanche à l’occasion do
lu cérémonie du sacre do Mgr Blais.

 

M. A. J. McMillan, commissaire d’E-
migration pour la Gouvernement du
Manitoba, est en cotte villo.

 

Le major A. T. Carter, du comté do
Gaspé cst en cotte ville ot logo àl'hôtel
Henchey. .

M. Alfred Whitehend, est arrivé de
Londres hier & bord du stenmer ‘* Lake
Superior.”

—

M. J. R Woodward. de Sherbrooko
est retourné chez lui hier après-midi.

M. William Van Slooten, de New-
York est au St-Louis.

M. St-Ongo, caissier du steamer ‘‘ St
Lawrence” est arrivé en cetto ville, d’un
voyage aux Etats-Unis.

Myr Fabre, archovique de Montréal,
qui viendra à Quebec dimancho, à l'oc-
casion du sacro de Mgr Blais, donnera le
sermon h l'oftico du mois de marie à la
congrégation do St Roch.

L'enquête préliminairo dans la cause
de Simard de Sto Anne de Boaupré ct
accusé de conduit indécento ne commen-
cera pas domain Ce matin elle a été ru-
miso au vingt-deux. ‘

 

Ce matin M. Gilmour, marchand do
buis, disait à un de nos reporters qua
les apparences sont très mauvaises cetto
année. Troize millions de picds de bois
G0 pin ont été faits cotte annéo tandis
que le chitfre do l'annéo dernière était
o huit millions, 11 est vrai que la flot-

to voilidro sora assez considérable et
que ces vaisseaux dovront prendre des
chargemonts à taux roduits, co qui aura
pour conséquence d’oncombrer lo muar-
ché anglais où il n’y a pas de fortes de-
watides,

—

L'honornble M. Mercier part co soir
pour Sto Hyacinthe Iso rondra on-
.suito A Montréal ct sera do retour à
; Québec dimancho matin. ;

——prrat—

‘Cultivateur brute vir

Unévénementtragique a ou-lieu à In
| baie de Grenille, comté d'Argentouil ces
jours derniers. La maison do M:An-
toine Laroso a été réduite on cendrés,
Zn voulaut sauvor los meubles” un hom-
- mo âgé, M. Okprlot Roley, cultivateur,
-été onveloppé ‘par losflammesz ot n périt.
FDetix houres'après l'incendie, on retirn * zs

NOUVELLES LOCALES
AUX CONSOMMATEURS

DE GAZ
Payez vos comptes de gaz

le ou avant mardi lo 20 du
courant, et vous sauverez
l’escompte.

Tribunaux correetionnels

A In Cour de Police un jeuno hommo
de Lévis trouvé onupable de vol d'une
montre au préjudice de son pèro estcon-
damué à trois ana.d'écolo de réforme.
Un autre jouno hommmo commis chez

Simons et Fould accusé do vol nu préju-
dico do cos derniers sora aussi envové i
l'écolu do réforme.

Barcau provineini dc medecine

Ilynou samedi dernior, assembléo
annucllo du bureau provincial de méde-
cino à l'Univorsité do Moutréal sous In
résidonco do l'hon. Dr Ross, et Drs
olleau et Champbell, socrétaire. Léoni-

dasLarue régistrataire, et Dugonais, tré-
sorior.
De 52 élèves qui xe sont présontés

pour l'admission à l'étudo de ln médo-
cine, 22 seulement out été admis, entro
autros :
MM. Victor Vézina, Ile-aux-Grues,

J. Docilu Brousseau st Pantaléon Tardif,
de Québoc.
M. Romuald Fisot, do Rimouski, a

été admis sur présentation do son di-
plôme do bacholicr-es-sciences, du col-
ège de Rimuuski.
Parmi los gradués qui ont été licen-

ciés on remarque MM. James Lawrie,
et J. Alidor Noël, de Québec ; Charles
Eux. Morin, de Thetford Mill ; Antonio
Brassard, Nicolet, et M. Provencal,
d’Arthabaskaville ; G. McKoe, Inver-
ness, ot 15. D. Rainville, Mario-Ville.
On a décilé quo des procédures soront

prises tontre les charlatants qui sont
toujours nombreux dans los villes.
Dorénavant lo président, lo vico prési-

dont et lo secrétairo trésurior ct autres
se réunirontla veille de l'assombléesemi-
annuclle pour examiner los lottres do
créanco etsigner les licences aux graduds
nfin do faciliter In besogne à l'asseuibléo
qui se tient lo lendemain.

Les prochains examons pour l'admis-
sion à l'étude nuront lieu à Québec, à
l'Université Laval, jeudilo 18 septem-
bre prochain, et l'assemblée semi-an-
nuctlo du bureau do médecine le murcre-
di 24 septombre.

Ln incsac du sacre de Mgr Bluis

Il y aura co soir, à 7.30 heures, à la
Basilique, répétion générale de ln mes-
8e d'Haydn qui sera donnée dimanche
à l'occasion du sacre de Mer Blais,
La grand'Messo dimanche, aura lieu

à 9 heures, et Son Eminence fora son
entrée à Ja Basiliquo à 8.45 houres,

Confirmation

Le Lord Evêque, du diocèso n con-
firmé 25 onfants, à lacathédralcanglaise,
hier après-midi.

Plaintes

Plusiours soldats du 9e ot 86 bataillon
80 sont amuaés à décharger leur carabi-
nes en pleine rue, hier après-midi, en
revenant des exercices sur les Plaines,
On s'est plaint beaucoup et avec raison
do cet état do chose.

Ln fetede Ascension

Getto fête n été célébrée avec pompe
dans toutes les églises de lu ville,
hier.
A ln Bnailique, la miesso a été chantée

par Mer Tanguay, et le sormon donné
par Mgr Marois.

Le concert Albani

Les recettes du concert d’Albani do
mardi soir sont, dit-on, de 82,700.

Funcrailles d'unc religicnse

Aujourd’aui, au couvent du Sacré-
Cœur, ont cu liou les funérailles do El-
lon Horan Vaugham, on roligion sœur
Ste Jeanne-de-Chantal, décédée lundi
soir.

Premiere communion

Dix-sept petites fillos foront leur pro-
mière communion, dimancho,matin, aux
Ursulines. Elle seront confirmées à ln
méme cérémonie qui commouco à 8.30
hrs. a.m,

—La première communion à lu Dasili-
que, aura lieu, jeudi prochain.

Conference

M. Faucher do St.-Maurico fera co
soir, à 8.30 hrs., dans les salles do l'U-
nion Commerciale, une conférence inti-
tulée ** La question du jour—ou sup-
pression dola languo française au On-
nada.”

Chute de picrre

Des partios de rock sesont detachées
encore cos jours dorniers de In falaise,
dans la ruo Champlain ontre les proprié-
tés.de M. Michael Huck et do Mell Ken-
nedy.

Monscigneur Blats

Sa Grandour Monscigneur Blais, sur
l'invitation apécialo des messiours du col-
lego Ste Anne, doit so rendre, lo 21 du
courant, à son Alma Mater où, le soir du
même jour, une séance solonnelle sera
donnée en son honneur. Los membres
du clergé, les élèves et les amis de Mgr
Blais et du collègo soront les bionvenus,
et sont dés maintenant cordialement in-
vitée.
La présontation des eadeaux offerts à

Sn Grandeur parles anciens élèves du
collège se fera samodi, lo 17, au salon de
l’archovêché, à 4 . p. m., au liou de 1
h. p. m., tel qu'annoncé.

Oollège do Ste-Anne,
14mai 1890.

O. A. Couzer, Ptre, -
Vice-Supérieur,

Un succes

Depuis que le magasin do MM, J.
Savard & Cie. ost ouvert aux Nos. 52 ot
64, rue de In Couronne, une foulo nom-
breuso se presso à cet établissomont pour
y faire ses achats. Raromont nuus n’a-
vons vu une activité aussi grando régner
dans In ruc de In Couronne. Lo public
acheteur comprend qu'à co magasin on
y vond dus marchandises de première
qualité et à des prix très bas. On y est
servi avoc promptitude et politesse, co
qui fait Ia grande popularité du inagasin

. Bavard. Aussi, depuis l'ouverture,
c'est un vrai succès—J. j.n.o.

Un triste anniversaire

C'est aujourd'hui l’onnivorsaire du
grand incendie do St Sfuyeiir, datis_lo-
uol le major Short ot lo sergent Wal.

lick pordirentIn vie. : T4

Obseques

Lesdépouillos mortelles de fou”Dame
veuve Piorre Moisan, née Marguorite
Routhier, do Ste Foye, décdée lo.5
mars àl'Hôpital Notre-Dauio de Mont-
réal, arrivoront ici, demain samodi, lo
17 maj,par letrain du Pacifique de 6}
hourea'n. wm. ~~ “ses onsements calcinés du milion. des dé:

combres, - |

Be
Ce

‘1 1a gare du chon de fer du’Pictig
- Les dépouilles mortelles partiront se
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a, «n. précises pour se rendre àTeisd fau’égliségdu fuLourg Sc-Jean et de P
cimotitre Belmont, lieu ds lu spits)

Alurme de feu

Ce matin alagme à 14 Laits 75, co:
des rues dy J’uiitotDès Fusst a
feu de chettinée CEE Pour ua

Unc chute de25 pieùs

Uno jeune enfant do 3 ans, fill
O. Buiavert, avocat, 25 rue desPrate
Montréal est tuinbéo d’uno hautour de 25
neds, pondant qu'elle était à jouer eury
alcon. La petite infortunée a été relevée

sans connnissanco ; mais quelques Toe,
tants ello revenait à elle ct le médeci
mandé on toute hâte n'a constaté Aucune
lésion interne, ni aucuno fracture de
meurbres. ©

¥n jJourant humoristique

L'Iroquois, journal humoristi
indépandant, rédigé par M, Berthelctora son apparition In semaine prochain,
à Montréal, Les caricatures dronede
crayon de l'artiste pupulnive qui sisno:
Crin-vrin. ’ =

a

DECES :

Prourx. —Joudi le 15 courantdécédéo Dame Mario Augustine Gagné
épouse de M. Louis Amublo Proulx, im.
primeur,
Les funérailles auront lieu

courant it 9 heures.
cunvoi funébre quitter ls mais,

mortuaire No 55 rue St Olivier à 8} hee,
Jourl’église St Jeun Baptiste et do là
aucimotière St-Charles. .

’arents ct amis sont priés d'y nesi
sans autre invitation, y noslster

E
M
E

EME
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Aux Marchands de la
Campagne
—0;——

ES SOUSSIGNES ont l'honneur dpratiques et les marchandsont trausporté leur étaullssement =

N°S 8I,-83,-85
Rue Saint-Paul

(Ancloa poste SOUCY & DUPEBKÉ)
où ils tiendront tou

samedi 17

‘informerley,
général, qu'le

jours ¢ i .
considérable de hinrnnis detonteun assortiment
tout ce qui con récs, ami quey ncerne cette branche «de comvaerce.Toutes les commautes que l'on voudra leur con.fier,htFopsplies avec ponctualitd eb mans délal,

ix défiant toute i : ;
d'autres maisons, compltition ds 1a part

yant cn mains dans le moment, un stack de
de 500 Marsan, tant de ssala que de treatplus
pouvons donner des avantayes s¢uaux sux mar.
chands «t ainsi qu'aux Jarticuliers qui ai:scraieut à
avoir un bon fraraais à Lon marché,
Ncus portons une attention méciale À l'puvrace

de commande et aux ordres reçus par la malle, Des
listes de prix scront fournies à ceux qui on féront 13
demande, afin de pouvoir les convaincre du bon mar.
ché de nos harnais,
Ayaut un prand local et deshomines d'expérience,

nous pouvons manufacturer dans tous les goûts et
dans tous les prix. Nous tenons aus constamment
un assortiment considérable de valises, portc-man-
teaux, foucts, couvertes, grelots, étrilles, Li
etc. cto 16 mai=—J Un

 

Ferdinand Vermette
CONFISEUR ET MARCHAND

DE FRUITS

76, RUE DU PONT
ST-ROCH.

ES

DEPOT DF. BILLETS POUR STE-ANSE
DE BEAUPRE

M. FERDINAND VERMETTEvient
d'ouvrir un magnsin de confiscries et de
fruits où il aura toujours les plus beaux
do la saison.

A USSI——

HUITRES FRLAICHES,
CREME A LA GLACF,

1 LIQUEURS BOICES,

M. Vermotto prondra toutes comman-
des qu'on voudra bien lui confier, pour
fournir ot sorvir les banquets, ete,
Las pèlerins pour Stu Anne de Desu-

pré aurout l’avantage, tout en achetant
eur billet, de se procurer les nlimonts
nécessaires pour le voyage.
Deux salons réservés aux Dames.
Une visite est respectueusemont solli-

citée. 9 mai-ej

DEMENAGEMENT
Ouverture définitive

DE NOTRE MAGASIN

SAMEDI, 10 MA
AU N° 58

Rue dela Couronne, St.-Roch
—_—0——

Enfin, los ennuls da déménagement sont finis à
nous invitons le public A venir nous faire visite à
notre nouveau magasin qui à gubit de grandes rip
rations,
De nouvelles marchandises qui n'avaient pu trom

ver place dans notre local tomponiiro ont été reçu
et nous attirons spécialement votre atlention sur 09
‘immense lot do tapissories, et nous vous in ;
dans ce temps-ol surtout, où chacun #0 prépare
1éparer leurs maisons, à venir vols nod patrons
4e:8 cents.

 

 

 

AUSSI——

Etoffes À robo, Inine, valant 25 cts pour 13cit
Mousseline couleur, valant 12 ots pour 5ci4

Georg Robitaille, Oct. Dionne,
8. Belgiel ot Els. Piche:ts

Propriétaires du magasin aux QUATEE I
%, Bue 1a Couronne;st.-Boch

7 mai—e
eee

GLACE!GLACE!
M. Jos. St Pierre, 40, ruc StanC

guorito, St-Roch, informe lo pub je 8

spécialomont ses pratiques qu I Aa

main un approvisionnement ou” i

ble de glace de première qualité,"30

sorvira domicile comme parle P* joue

ceux qui voudront bionlui donner

abonnement. e rom

11 sollicitc en méme tomps 5 pour

lira aveo ponctualité tout ordr
‘exportation.

JoserH Sr-PsERRE,

40, rue Sto Margueri

 

Téléphone 576.
On pourra s'abonner 4 cou

la glace. . .
‘Gmail me)

x qui Jivront

et

GlÀ nr. dortfopurinespreaITAE
nage No 171, GrandesAtte3
6 heures pont J

—_— ;

Chien perdu,
j A Ling soil ronge ol

eeCEN,Cott
er) aneam

e ‘

o Grande-Aite
r, ners ros

à
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